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ta réumon toutes les Sût 
eiétez. Chrétiennes dans la créance 
Catholique efi extrêmement diffi* 
cile , mais eUe n'efi pM impofiible^ 
fuis qu'elle Ce doit faire un jour y 
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EPITRE. 

lors que , filon la promjfe dn Fils 
de Vie» , il nj aura quun fiul 
Vapeur , & ^uune feule Bergerie* 
On ne feut e^erer un ft grand igm, 
que far la Parole de Dieu bien en- 
tendue , qui ramènera fans peine 
tentes les Brebis égarées à leur 
Treufeau, Car tous Us differens 
f artis qui sdivifent aujourd'huj le 
Chriftianifme font iacmd en. ce 
point, qu'il faut s attacher a celuy 
qui efi afùré d'avoir cette ^ Dhi- 
fte Parole , & fa parfaite intelli- 
gence. 

C'efi aufi ce Principe qne jay 
crû que jefiois obligé de fuivir^.e» 
ce Traité , où fentreprens de déci- 
der tentes les Controverfes , en 
niontrant feulement qu on ne peut 
avoir cette afurance que dans l'B- 
glife Catholique» 

Ce dejfein efl grand à la vérité y 
& de la nature de ces entreprifes 
qui nm fmt paffer pour temcrai-. 
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. £ P 1 T R E. 

res , loYs qu'elles ne font pas ajfez» 
hetmufewtnt exteiftées : Ums U 
caufi je fi^tiens efi Jï jufie , 
les raifins C appuient font fi 
fortes , & fi claires , que ie m fms 
douter d» fitccés de mo» trA'wùly 
fârticuliéremnt s'il a le honkheur 
de ne dépldre fas i Votre 
Altesse, dont le. jugement efi 
comme une Règle fifwveraine en 
CCS matières , pour tous ceux qui 
ont l'honneur de vous connottre, 

Eneffet^ Monseigneur, 
*oos lumières font fi pénétrantes, & 
U goût que vous avez» des Jmtmt 
^hofes efi fi délicat , que ce qui mm 
plaifi a toujours le coTA^tere qu'il 
faut avoir , pour nteriter l'£fiime 
de tout ce qu'il j a de fçavans , & 
d' bonne fies gens. 

Vous le faites voir,_ Monsei- 
gneur, dans toutes les belles 
Difciplines } mais principdement 
quandilsa^t de U Science de 



E P I T R E. 
^ife. Jamais ferf$nne m ta pofr 
fidée, ni fi tofi, ni fi parfaitement 
que vous. On efi fitrtris de voir que 
V9m en ayez, parcouru toute l'é- 
tendue , & pénétré toute la profon- 
deur , en un âge , ou les écrits . 
les plus fuhtils é' Us plus appU^ 
quez, n'ont pas encore eu le loifir 
de faire les préparatifs de cette Ion" 
gue pénible étude , qu'on nUcbe- ■ 
ve ordinairement que dans vne 
n>ieiUtJfe eonfommée, 

Aafiina't'onpas attendu qu'une 
-lùrt^e fuite £ années eut perfe- 
^onné vôtre mérite pour le coU" 
ronner. On a vu que la force de 
votre génie l' avoit formé fans leur 
/hcours , df qu'elle vous tenoit lieu 
d'un fiécle entier pour le rendre 
parfait. Cette profonde Sagejfc , que 
tout le monde admire en Votre 
A1.TESSE , & qui fèmble efire 
née 4ettecvom , Sa fait voit d abord 

Mns tm fo» éckt » cmme.vtf hem 
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E PITRE. 

jffur nous donne de bonne heure 
toute fa, lumière, fans attendre , four 
éclairer U Terre , quil foit déjà 
bien avancé. 

.Cefi ce mérite éclatant, M o N-» 
SEIGNEUR, qui vient de met' 
tre dans votre Maifon cet accroif- 
fement d honneur que Dieu vom 
avoit refervé. Elle a receâ du tres" 
illuflre fang des anciens Comtes 
Souverains d Auvergne , ce qui fait 
les F rinces i de l'Alliance , tout ce 
quily a de flm grand dans CEu^ 
repe s des belles allions de tant de 
Héros vos Prédecejfcurs , fur tout 
de celles qtion a vues de , nos 
jours , toute la gloire qu'on peut 
aquerir par Us Armes. 

EUe a mejhe donné à la France 
une grânde Reine ^ & a l'Eglifi , 
jufqùà des Souverains Pontifes, 
Apres cela il ne luy manquoit plus 
en ce temps-cy , que U glorieufe 
marque d honneur j que cette mefm^ 

. â vj 
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E PITRE. 

Egîife donne au mérite des fias 
ex ce lien s hommes fdr à U naijpin- 
ct des flpts grands T rince s. Elle a 
trouvé dans Vôtre Altesse 
l'un & l'autre j & elle les voit 
infniment rehaujfezj^ar rejlime 
far le choix quen a fait k flus 
éclairé des Rois , four fiutemr la 
dignité de la Pourpre Romaine dans 
U fremiére Monarchie du Monde 
chrétien. 

Il efi vrai quon avoit déjà vu 
flufieurs Cardinaux de votre Sang, 
& heaucQUf d'autres qui portaient 
les noms de tant d'iUuJlres Mai- 
fins, qui font entrées f heureufe- 
ment dans la votre ? mais le nom 
de Bouillon t ft célèbre dans nos 
Hifloires , n^avvh fas tneore te- 
€€4 cét hmnettr. Et cefi celuy-là 
mefme que le Roy a fait honorer 
de ce facré Titre en votre Perfon* 
rte y farce que ce Monarque fi judi- 
cieux A bien frévu , que vous ren- 
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E BIT R E. 

•dfiez* m fi hem Nmt fUu fameux 
tncou 9 <^ plfts glorieux que ja* 
mais , en fiutenant avec toute U 
force qu'il a reconnue dam votte 
c^rit , (jr dans votre vertu , les 
véritables interefis de la Religion, 
& de PEglife. 

C'efi y Monseigneur , 
ce queUe attend de cette Sagejfe , & 
de cttte vertu qui vou^ ont aquit 
tant d' autorité f tant de confide^ 
ration dans U monde. Vous nefou' 
vez, rendre a l'Eglife plus d'hon- 
neur tour celuy que vous en rece-" 
vez, , qu'en luy rendant une partie 
de fis Enfans, que Ciierefie dr le 
Schifme luy ont ravis. Apres ces 
grands coups de la main de Dieu , 
&ces mmùSis de U Grâce qu* oit 
a vues- ddns vUre Mai fin , H n'y 
a pas lieu de douter que fa divine 
Providence ne vous ait defiiné 
ce bonheur. Ce que de fi pmfians 
CKtmpks m heureufement com^ 



E P I T R E. 

mencé , votre éminent fiavcir^ fey 
fondé de votre fage conduite , l'a-f 
thevera lient ofi dans ceux qui ath- 
font l'honneur de vow af pocher ^ 
tour en recevoir des Oracles» 

Il ny en a foim de fins cer- 
tains , que ceux qui font fondex, 
dans U Parole de Dieu bien inter- 
jetée y four faire cejfer toutes les 
di^utes qui troublent U faix de 
l'Eglifi. ïay taché de le s. faire 
connokre dans ce fctit Ouvrage , 
que je trens U liberté de frefentejr 
4 Votre Altessej foirce 
que je fuis fort fer fuadé ^ quecefi 
dans une bouche facrée & favan^ 
te comme U votre , qtiils auront 
tout l'efet quon en doit attendre , 
dr qui ne leur feut verdir de ma 
- flume. Elle ne f rétend qu'à lagloi-, 
re d'eftte tres-Jincere , & tres-ve-. 
ritable» Et fofray me fine afârer 
quelle ne fourra jamais manquer • 
de l'eftre , qu/ind je Ç emflo'my , 
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E P I T R E. 
comme te fats en ceue ûccafimt 
four voHs frotefier que je fuis , 
Aveç un tns-^rôfûnd rej}eâ , 



MONSEIGNEUR, 



De VÔTRE Altesse, 



Le très - humble , Se tres- 

obeïflànt (êrvitenr , 
Louis M A I M B o u a G, 
de la Compagnie de jEsas. 



APPROBATION. 



JE fouffîgné , Provincial de la 
Compagnie db Jésus en 
la Province de France, permets au 
p. Louis Maimbourg> Religieux 
de la mefme Compagnie ^ de faire 
imprimer un Traité qu il a fait , qui 
porte pour Titre , Ld vraie Parole de 
DieUj four réunir tous les Chrétie0k 
dans la mcfrne C/vjance Catholi^ne, &cc. 
êc qui ^ efté approuvé de trois Theo^ 
logiens de nodre Compagnie. Fait à 
Paris le 14. Février lô-ji. 

ËSÏIEMNE DSCBAMPS. 
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EXtRÀJT J>V FÂlFJlEGM 

dm Roy» 

« 

PA R. Lettres Patentes du Roy, 
données à Saint Germain en 
Laye le ii. Septembre 1^70. iignées 
GyiTONNEAa, & fcellées du 
grand Sceau de cire jaune fur 
i^iple queue , il cft permis au 

R. P. L O UÏ S^ M AIMBOURG, 
1>E L A COMPAQNIE 0B JlSTls; 

de fair< iinpiimcr un Livre qu ii 
a compofé) & intitulé, Lx vraie 
Parole de Dieu ^ ponr rénmr feus 
Us Chrétiens dam ia f m fine troyan^ 
ce Catheli^ne ^ &c. Se ce , pen- 
dant le toi^s & efpace de dix 
années confeoitivës , à comptée 
du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d'imprimer pour la première 
fois. A ùit en mefme. temps Sa 
Majefté tres-exprelTes défcnfes â 
toutes perfonnes d'imprimer , ou 
faire imprimer ledit Livre > (bus 
quelque prétexte que ce fo^c. 



faas le confcncemcnt dudit P. 
Maimbovrg, ou de ceux qui 
auroAt droit de luy y à peine de 
mille livres d'amende , confifca- 
tîon des Exemplaires > ôc de tous 
dépens 9 dommages » ôc intcrefts^ 
comme il cà plus ampiemem por-' 
te par lefdites Lettres. 

Et le R. P. M A I M B o u R Q a 
cède le Privilège cy-deflus au 
Sieur Sbbastiek M a b.k 
CaAMOi SY, Imprimeur du 
Roy , & Dircdeur de Tlmprime- 
ùc Royale du Louvre. 



f m 



Enregifiré fur le Livre de U 
CMmanamé des Imprimeurs 
Libraires de Paris le 19. Février 
mil JIx cens foixante-onz.e. 

a 

. Achevé d'imprimci: le 15, Fé- 
vrier mil cen$ foîxante-onze. 
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T R A I T B 

DE L A 

VRAIE PAROLE 

DE DIEU, 

Pour rc'Unir tous les Chré- 
tiens dans la créance Ca« 
. tholique. 

Chapitre Premier. 

^ftil faut venir a la caufe de 
U divifion qui fe v»it encore 
aujourd'hui entre tant de fi- 
ciétez* chrétiennes, 

C'£iT une venté générale-^ 
mène reconnue de toutes les 
perfonnes raifonnables , que pj 
guetic le mal dont . on fe 
U faut s appliquer ptincipalemenc. 
- ■ A 




t De la vraie Parûle 

i,^ en otcr la caufe. Car il liDn ne 
travaille qu'à remédier aux ef- 
fets quelle peut produire ^ il ea 
naîtra toujours de nouveaux qui 
viendront Tun après • l'autre i ' s5: 
rendront inutiles tous les foins » 
Se tous les remèdes qui ne vont 
pas jttfqnes à. la fource du mal. 

Ceft en vain quon seâForce « 
Siuit ôçjour â vuider leau- qui 
gagne lè yaiflêau. Il faut qu'on 
trouve,^ que ronf^rme Touver^' 
ture par ou elle entre , autrement 
il en reviendra beaucoup plus 
qu'on n'en avoit tirè^ & le navire 
enfin coulera tout â coup i fond* 

Le plus grand mal« de tous 
ceux qu'on a veûs dans tous les 
fiécles du Chriftianifme , eft aC- 
sucèment celui que ïqn voit en* 
cote aujourd'hui d^ns cette fu|ie« 
fte divifion qui le pairtagé en tant 
de feâes diâerence& Il ih'y 
per(bnne qui ne déplore un û 
câbpiable (kfordre y 6c qui ne 
(b^aite d'en voir . la fin par ïa^ 
inifQcmitè des (encix^eni & de la 
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» de Vteu^ |. 
domine , entre tpus teux qulre-i 
connoiâcnc J e s a s - Cttaisivi 
pour le RcparateuE da. mondes 
& que l'on appelle Chcéciens. Jel 
fçais que Ton <|oic fouhaitei: un 
grand bien', mais je ne vois -pas. 
qu'on pui0è raiibnnoyemenci'ef'-. 
perer. La corruption de Teipric. 
humain y-met un obftaole itma^** 
cible. Il a uii ccop graad fonds 
d'orgueij^ pour nous donner lieu 
de prétendre que le monde foie 
uniyerfeliemenc fournis à des vé^. 
ritcz qui demandent tant d'hu- 
milité 9 & d obeïâance de la part 
de nôtre raifon , &c de nos £sns. 

C'eft pour cela que S. Paul a 
die qui! falloir qu'il, y eût des* 
Heréfies > comme eu égard k Tin- 
cUnation • naturelle de l'homme 
Cj^i a tant de penchaiu: verak mal^ 
il faut qu'il y ait des méchans mé-< 
les parmi les b^ns > a6n de* faire 
éelaiei: ia vecça & laiidilité des 
uns , par ToppoGcion du vice & 
de la révcke des auttès*^ . 
Il A6 faut pas oéaamains que 

Aij 



4 De la vraie Parole 
c^lainmis fafiè abAndonner k 
. ibin que nous devons avoir de 
procurer la guerifon d*un fi grand 
mal. Ne laiffoDS pas de prépa* 
xtt > & de préfeoter charitable-* 
mem a nos Frères malades le tt^ 
mcde qui peut infaiUiblemenc les 
fauver. Il faut même efperer que 
pkifiears s'enr fiirviroiit acilement. 
Pour- les autres» qui auront le 
malheur de le rejetter > ils feront 
àa moins (ans exicufe devant 
Dieu , puifque leur opiniâtreté 
feule fera la caufe de leur perte, 
Mais Sifin qftë OQ^teméde poiC^ 
fe heureufemeut produire ^ tout 
Teffet que nous nousfommespro- 
pofè 5 il ÊittC aoâi qu'il pénètre 
jufquau fiége & jufqu à la caufe 
du mal > il faut , dis-je , qu'il en 
arradie la racine > & qu 'il ca 
mine le Principe. « Car iî nous 
nàvii kt«chons écemefietnetit à 
combattre le^ ientimens particu^ 
iiets de ceux qui fe font féparez 
de nous » A: les dt^emes er^ 
fçpa qu'ils fo^tienoeo;; fitf cpus 
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^ de Dieu. y 
Iqs points quon appelle dc Conh 
troverfe i il y a peu d'apparence 
qu'on voie la fin d'une h grande 
èc d'une fi vaft« encreprife. Ua 
fcul de cCjS poinics eft capable de 
fburaie à la di(pttisc dé plus^ d an 
£iéchi à la cqçippficion de 
cent gros volumes quon ne lit 
point. Et Î>uis5 fi le principe de 
lierre ur & de la divifioj| TubCfte 
toujours , lors qu'on croira s^c- 
«re bien- expliqué fiu:- les poinfis 
qui nous (eparent y il ne ^ra 
pas malaifé d'en faire naître de 
npuy^juix , qui donneront lieu* â 
de nouvelles difputes , qu'on ne 
manqueia pas ne ponfièr a^e 
blutant & plus de cbaleur que les 
premières. Aiofi ces fâcheux 
poims de Cântrcnref(è (e multi« 
pliant à rinfini » comme; on le 
voit par une malheiureufe expe^ 
ïieiic^ \ iksoïk ' lé danger pla6 
grand que jamais » & leodronc 
enfin le mal incurable. Ceft 
foorqnoi il cn.faiic venir à 4a 
caufc ;, de divificm ^ 6c y ap- 



fi De la vraie Parole 
pliqtier un remède effîcace qui la 
détiuife , & qui en arrête toutes 
les fuites. 



.â 



[[ i:C H A P I T B. £ II. 

j^e la caufi' de la divifion efi 
• là diwjtté des fentimens fwt 
' ce qtte hfff^ a dit M »'a ^«4 
.'dit» ^ 



I 



, n'y z. point de. Chrétiens 
flairez qui ne tombent d'ac- 
<39f d , que izBoi àa Chriftianifme 
icft établie iur deux Principes , qui 
iSant.k fondement & le motif , & 
fottce -la ratfon de; ce quel nous 
Allons à icroire> Tun-eft de droit, 
r.aucïc de fait i l'un évident , & 
Vviifn obfcixr. Le ptemiev eft ce- 
Jui: que l'on préfuppofe toujours 
4'abord, & fur lequel on ne dori- 
4f fte famaisi; il eft concona dans 
cette proportion : Ce efue Bien dit 
, efi d'une infaillible vérité. Le (e^Oiid 
i^ j, que. Dieu ait die & révélé ce 
.^evroa nous propofe ili cfoire. 
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de Dieu. 7 

D QÙ il sjenfuit qu'on le croit fans 
peine) & qu on le croit de foi 
divine fur fon témoignage ^ &fur 
la feule autorité de fa parole. 

Le premier e4l receû ikns con>- 
;trovcrfe univcrfclkmenc de tout 
Jcimondc. Il n*y a' p«>int en tela 
dcjdiyiûon^ni'dc diverûte defen^ 
timens. Comme Dieu eftia même 
vetite^jui ne'fe peat jamais trom- 
per > & qui ne peut aufli trajnper 
perfonne , on eft fort affuré que 
ce quil 4%- eft Cdujôiirs vrai ^ £c 
que Ion eftl obligi^ de^ie crojire; 
Et parjce q|iç la;i/oi diyine n a 
poiiii^Jd^^atire motif que la parole 
de JDie^ même > nous tombons 
aufS tous d'accord , que Ton ne 
peut nous obliger 4 croire com-- 
ne article 4e foi > que ce qu'il a 
nâhifefté an monde par cette di^ 
fine parole^ Ce n'ei); donc pas de 
:ètte queftion dc^roit queft ve- 
lue Ja- diviiidti ^ imais c'eft^dc la 
livetûté des » feacimens où Ï9si 
î'eft trouvé de tout tems fur le 

ecsoiid Pniidbe ^ ^ qai cnfeifme k 

« • • • • 

A uij 
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% De la vrdîe Parole 
qucftién de fait , k TcayoÎT û>Ie 
poinc donc il s'agit cft tevelé de 
Dieu , & s'il eft eonrébû dans Ta 
parole. VoiU c« qiù -itatl^e les 
J^fprics , ce qui & fait le fchift^ 
^ rherefie , ce qoi <« d&lucéf*fi 
hocriblemeac U robe, de J^bsus- 
Chi^ist, 3t qui arme encore 
«ajoturd'iuii tant de Ghtétien$ |es 
uns contre ibsa^tceî p<Mu: s'enue- 
décruire. On i^e convient pus de 
ce que pieu dit» on. de ^^pHirtèt 
dàt .pas : l'ua ^veuc que Dmu sutdic 
nne chofe ». l'autre Je nie } quel- 
qu'un m^vat IbâtiMt qii^ dit po- 
iîcivenxent le contraice. £t c'eft 
4e ce combat opiniâtre de fenti- 
Itmffns fi d^ereot , cette qiM- 
ition de fait , qu'eib venue la divi- 
sion qui (è voit entre les CHr^ 
tiens , qui s'accocdént fi mal en 
vn poil» de cette imppcunce ^ où 
al s'agit non pas feolement d^im 
ajrtiçle , mais, du Principe m&me 
de la Foi » d'où dépendent toa$ 
Us Àrticks.- Cependant il eft iirt- 
pofilble. que Dieu ^uc dit une dio^ 



Digitized by Google 



de tfua. ' ^ 

! , & qu'il ne 1 ait pas dite; , Ou 
a il aie dit tout le cantrairc : d où 
C&. aifé de corfclare % que de tant 
; fociécez Chrédennes qai fe 
nt formées fui: cette ii grande 
viÊki d avis», touchant çe que 
ieû dit ou non ^ Il n'y en à qu'a* 
qui ait la vraie Foi» puis qu'il 
f en a qu une qui puiiTe avoir de 
I coté.k vriîa f^arbie dô Dietf» 
i a'eil qu'une* Ilfauc doncpout 
acdier à lz.xm& dé la diviûon^ 
re miibrte <)tte tom les Eipriti 
cordent fur le point de ùàii 
ame ils conviennent fur celui 
droit. Je veux dire i|iieToàimfi 
taaibent tpus d'accordr » que 
: ce que Dieu dit cfi: vrai > ils 
ne suffi tous d'un inèaie {iaa^ 
znt touchant > ce cp& Dïxsfk àit 
je point eft propofe. Et 
r je Élire ^ iliaut péâippofeff 
autre vérité qui ne peut «ftre - 
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^Won doit wm une cohnoifr 
' Jfi/Ke certainè & infaiUibl^ue 
'' Dieu a dit ce qae l'on mit 
' comme Article de foi, 

rr L II y a pwiit du tout en <:eci 
JLde diverûcé 4^ doâ;ci<ie ^ eacce 
ceux qui reconnoilTent une foi di- 
^yinc appiiiée* rac ie^téfiicrfgiiage 
de Dieu ^ comme foac geaérale- 
pient tous les Chrériens 9 qui font 
fa:o£sâidn.de régler lear créance 
iur fa paiole« On cony ieuc fans 
diâicuicé par tout , que comme 
doic e^e ic^rcain: done cerdU 
Aide infaillible qui ne peut venir 
que de Dieu , que ce qu'on croit 
de isÀ diuns eit iadid>itabiemait 
yxaii^ pajc.e:|cempla^que Dieu s'efi: 
inâurné i par ce <]iie Dien même 
la dit : ou doit auifi elkc afïur^ 
avec la même certitude , qu'en 
effet Dieu la révélé. Car & Ton 
l^ent douter que Dieu Tait dit^ 
^ À 
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• ' ^ de Vieu. r n 
»n peut auffi «révoquer 2 en doixe 
[ cela efl: » puis qu'an oe le croie 
[u'i caufe qu'on ieft f^fttadé que 
)ieu r^ Dans toutes ces foc** 
zs de connqifTances oa cA certain 
e k CQueiafionS ' àocanc qu'on 
bit des PrxiicipQS ùis quoi elle efl: 
mdié, Je^fçais que, le Soleil nclt 
as il graad que tdutje monde» 
iif: ce qfta- je ^ . ^^Garé que le 
^I^il nen eft qu'une partie , ,& 
^^|a-par£ié toujours modn^ 
e Ic: tour. jÇii^foademiint 
tant inébranla^lç ^ la connoif- 
ice qu'içlle appuift^i eft wffi dans 
>rdre 4.^ fcicnces naturelles, 
nfî dans l'ordre de la Foi , je 
is aCûuçédi» nûftçfe tqi|ie je crois» 
tant que je le .fuis du Principe 
du fondement fur quoi j'établis 
iGçéance»ceftàdire»que Dieu» 
qui le témoignage eft infailli- 
\ 9PUS l'a réyfslé^.* Si donc Ja 
inoiijîancQt qup j'en ai n'écoit 
: certaine d'une certitude iné- 
niable » & qu'elle nefuft psts 
lillible» celle que fai de ce mi-" 
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itère ne le feroic pas au0i , puis 
qu'en ce cailla )e ne ^attrois ptis 
. iofaiiliblcmenc (i Dieu l'a révélé» 
& ainH ma créance ne feroic nut; 
lenenc de foi divine. 

Aân que le baftiment refifte à 
la furie des vents ^ des orages , & 
des torrens râc qu'il ne puim s'é^ 
branler par de fi rudes coups , &: 
par des fecoulfes fi violentes , il 
iêxxt qu'il foie afterim foc la piorife 
vive. S'il neft fondé que fur le 
fat>le , comme il ne peut avoir 
plus de fermeté que nen a ion 
fondement 9 il fera fort mal adu- 
ré > & en danger de céder bien» 
f oft à la violence d'une tempeflet 
Il en efl de même de la créance 
que nous avons de nos miftere». 
Afin qu elle Ibic ceitaine » infailli- 
bte > éc de foi divine » il faut que 
ie Pmcipe fur kquel elte eft ap^ 
'puiée Ifbii inébranlable % ds qoe 
fo^n foit certain d'une certitude- 
tniâiilîbïe que Dmi» lidns Us a re« 
velex.Si k connoi(&nce que noit& 
avons n'çft g|LS certaine d'une 
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.TCitade de cette nature, elle œ 
ini que de 'foi humaine , & en- 
lice uoftre ccéance &c noflxe foi 
ir le miltece que l'on nous pro- 
o(è» ne fei3L pas divine & infail- 
ble 4 puis, qa elle ne peut av&ir 
(us de fermeté , ni. plus de certi- 
ide que .n'en a idtiî fondement, 
lie ne (èra donc fondée qne fiic 

fable d une opinion , ou d'une 
d immânie» qui «ft fujete à k 
omper. Elle ne .pourca lefiftofi: 

au témoignage des fcns ni 
tx dépofidons de rexperiencé , 

aux fubtilitez des Piùîoibphes , 
aux fàchenfês importunitez 
une infinité, de.ddutâ', '&r. ^ 
rplexitez , que la {mhleSe de 
magihation forme, ôc CuCcite & 
uveoE contre elle. Elle «'«ara 
s de quoi parer d ces- coups , ni 
: ^uoi Te deffendre contre ces 
•Aqucs-r d'autant qu'cdie ne pdat' 
dire avec cette noble fierté qm 
fait triompher de rane^dfenne- 
s ^ -ntalgeé jcoutes- vos 'pppi^- 
>ns^ôc toases-YOft/au^s lufoi^T 
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.4;cs » ,qui ae {bm Qn dïcc que té- 
nèbres, je crois, (kosl^aè )cn: pujj^ 
fc Duilemciic doucer ^ que Dieu 
elt un en troia Perfonnes , parce 
^AvS^ cêccain dWe» infaillible 
cei^^cude > que Dieux][UL eft la me- 
qae vérité nous Ta révélé. : î * j 

Cela eftant aibii , pour avoir ceD- 
te conuoifTance infaillible que Dieu 
Ta die , il faut qu oh Fait auili de 
^ces crpis cboi^ IdTquelUs il 
<;ft..icnpoffiblc quon foit a(ïure 
que Dieu lait ^ ^ puisqn'ielles 
ioBC^renfermée^idans le témoigna^ 
,ge de Dieu. La première eft , que 
ce qa on appelb ^^arolt de Dieu , 
tl'eft xi> eii^c vcar iî .l'on en peur 
une fois dpj^tei: 9 quoique Ton eq- 
tende, fort bien ce qiii . eft expi'i* 
,xpé jw cette parole, on ne l^aura 
pas pour qela certair\ement.h c*eft 
Dieuiqui la die du 'non. it>.\ 
. rjUi féconde;^ ^ les ^j^suç^m^ 

lès verfions que Ton a des Xi- 
.vjçes £iccez oà telle eft c<m^JHie 
ibnt conformes au vrai original, . 

J^A l> y .point de cotr uptioa, . 
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^it dans les.oifiginaiuc ^ Cok dan« 
M copies , en ce qui regarde les 
oims fubftantiels.Carfi ion tifA 
as tout'âifait alTûré (w ce poinc^ 
i , on .ne peut Içavoir bien cer-* 
linemenj; û ce donc iL sagit^cft 
e la pure parole de Dieu, ou s'il 
ient des nommes qui l'auroient 
Drrompiic , foie par ignorance , 
)ic par malice. 

La croifiéme » fi ce que i on pro« 
uic de U parole de Dieu coûte 
ure eft entendu dans fon vrai 
'ns. Car fi vous n'en pouVez eftre 
:>uc-à fait certain > comment pou^ 
:z-vous reftre que le fens que 
ous ki donner (bit en ëi^t eelui 
e Dieu , & confèquenimenc qu'il 
t dit la chofe que vous prétpn- 
ezjqu'il npns dt voulu manifê- 
er par une expreflion , qui ligni- 
ez peut - eftre dans un autre Tens 
ue ciio^ê fort ditfcrente 2 ' 
II eft donc évident que cette cbn- 
:>i&nce .infeillible quon doit 
^oir^ qjuer Diea a dit ce que ï&a 
:oic coiÀmeiun article de noftce 



r 

crounce 9 doit aufll s'étendre Ttir 
tous ces trois points, ûns lefqaels 
on ne petu: eftc« ailuré de «e qu'il 
aura voulu dire. Cela préfupporé 
comme indubitable , il fànt avant 
que de nous joindce 9 que nous . 
£ifltons encore de concert une a.u< 
tre démarche. 



C H A p I X R..E I V« 

^€ pâur avoir cette tonnotjfan^ 
u certaine & infaillible de ce 
que I>ieu a dit , il faut quil 
y ait une règle dr une autorij 
té fuprétne dr infélUbk> qui 
dans Us différends qui peuvent 
naître fur cela , Jhit capable 
de faire difcemer à tout l( 
Monde la vraie parole de VieU;, 
" d'avec f< ne Tefij/tf .' 

J E ne rçaurois aufH me per^ader 
que nous puiflions avok . attca« 
ne conteilation raiCbonablc fur ce 
* ^ que de toutes les jScâes 
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L fe font fcpàtcès de nous , il y 
^fiîc aucune ^iit fai& diflicàlté 
convenir ce. Principe gène*- 
avec ^oy; En effet , nous re- 
inoiiK>Aè tons.d^un coitfhiim 
iTencement > pour dif- 

ner ce qui cft article de Foy 
vec ce qui ne leAr^pat» &poar 
inoître les grandes vericez de 
s mifteres que nous devons 
» Dieu par Ùl providence 
guliere nous a donné une règle 
àiUibie » dE^^dUuie auconté (a«- 
çav^9 jqui eit celje de fa parole > 
aquelle nous foumeii^ons toutes 
s peoféeit partkali^ dans les 
puces 9 & les ibfferendsi qui pei»- 
tit tiaîrre fur tous les points qui 
utfoteilt^^e cofitËkn. Car aol^ 
nous 1^ JSïriQns jamais 
rtains ^e ce qu'il nous fau4^ croi^ 
i &xqi|aadiioi]a.jC£oirions qœ^ 
le xlioie y nous n'en pourrions' 
oir une ccmnbifiàitce infaillible, 
i^ue cela motte qui règle no- 
: croiance*} & qui la foûtient> 

le icvàt.*ffK* pe mdme idoae 



•i8 De la vraie Parole 
pour diibemcr Je vrai davic le 
.£i.ux 9 pour icparcr la parole 4e 
Dieu d'avec celle qui ne I cft pas y 
& pour juger de foa vfai '^ns^ 
il faut que la /providence de Dleo 
nous ait donne une règle certaine 
infaillible , qui ipaASk dé^dte 
les dilPcpends > & déterminer les èif- 
prits dételle forte, que l'on ne (c 
puiife tromper on la ûiivatic : m;- 
trçmcnt dansi les conteftaiions Se 
ks difSculrez que l'on forme' tous 
les jours fur 42c fu jet*U , on ne 
roic pas tout -défait certain, du ^ 
Principe de la foi 5 ni -confequôi»- ' 
ment dç .£es:£uices.>qui font cous 
iç$ articles de noftce créance. > 
. .Ce(k la nlfim qae Sânnt Augiv- 
SriL^Jr^" fti" valoir contre les Mani- 

bcrentur . . , /• 

homines che^ns , qui preferoient la railon 
credere , lutmaitie à la foi > & robocpicdebc 
"^ d^^cflVt Ca£iM>liques^quon qbiigeoit 
verum^cer- ^ ^^^^^^ Cmpleraent , fans lèurfaû. 
tiffimâ ra.'<i^^oi(kûiiicidemmem:laveri>* 
tionc do- té des chofes qu'on leur propo^ 
cerentur. foit^.iÈnfuite coniiflie ces iîiperbâ 
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iment fuft aflez raifonnable à 

ir gré > ils ne vouloient pas auffi 

connoicre qu'il vint de Dieu » - 

que ce fiift fa parole. Ce grand Lih.de vùl, 

»mme > pour recirer < ua de Ces ^^^^.éêdHe- 

lis de cette erreur , lui adrefle 

. CNivragè quii avoit compofé > 

: cefujet., 011 il lui luontrela 

ceffité qu'il y a de croire , & de ^ ' 

ferer i 1 autorifé y de ûiivre une 

;le cercame qui décecmioe les 

>rics , & qui leur découvre la • 

ricé des cbofes qu'il» lie poaC- 

ient connoître fans cela. Eotre ' 

i/icurs raifons qu'il allègue , il 

3dutt celk-ci , qa'cÀ cire ^de kt 

ovidence.S'il n'y a point , dic-il| 

Providence, il n'y a pas lieu de fe - 

:ctre eo peine (ki la Religion} Si Provi- 

lis fi. la Providence divine préfi- dcntiaDci 

à toutes les. fchofesdu monde, "onp^aeli- 
1 /11- aet rebas 

nrue.oQ le coano^ claicement humanis 
r Ton adnucable conduite dans nihil eft 
plus peticaftj on ne doit nnUe» dexeligio- 
nt douter que dans les .ckoiès "* j 
plus importantes qui regardent \^ autcm 

sù'à il ne oowaic donné <^aeU pra^ee»' 
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A^r ^^A " ^^8^^ ' ^ quelque autorité cctw 
ab 'codem ^^^y^^ U^nduice de laqael^ 
ipfo Dco^ 1^ i^ous marchions à pas afïïkez^ 
autorita- pour nous élever )afqtt'â lui* Car 
tcm ah- ] cfprk de riuMnine cft trop foible 
âit^am*^ pour voler û haut i il ne peut pei- 
cfTe , qiia tictrer de Ini^inèine dans Iw fis^ 
velue gra- crets de Dieu > pour y apprendre 
du ccrto quand il parle , & pour y prendre 

attollamur -r jr i ir 

ad Dcum. «vrailcnsde les parafes , qqi tout 

fouvent toutes nufterieuCes vSc le 
fujet enfuite de grandes difputes ^ 
par des interprétations fort JUiSo^ 
rentes > &c par la diverhté des tours 
qu'on leur donne. Il faut donc 
bien que Dieii le pourvoie d^utt 
guide zffaté par une autorité cer* 
tatne 8c ia£uliible dans cét embar^ 
ras^-pour le condœre» en le tirant 
de l'incertitude où il feroit y s'il 
aUoit ieul, po&r récarcer èa ehm^ 
nain qui pwicroit le mener à la 
faujQeté y &c pour l'attacher à la ve« 
rité qa'il luy f»t aififment cou* 
noitre. 

Argumca- P^'^^ n'cft-elle pas , fe- 

tmainon, loorrApotrc ^ ouc coonoiflânéi 
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cbo(êsqui neparoidènc point, ^pp«cû 
lion ne voit pas clairememî ""f^* 
qui le verme non leuiement 

miftéres que nous croions , 
&auûi du Principe même de 
ot^qui eft la parole de Dieu, 
ïut aoac pour inarchar aiiu* 
ieot. dans ces ténèbres , que 
nme nous avons cette divine 
oie ^ ^our règle infaillible de 
q[ue ion doit croira fur les ar^ 
es que Ton nous propofc , 
is en aions encore une autre > 

laquelle nous puiilîons eitre 
irez y que ce que nous avons 
u comme parole de Dieu> Yc§k . 
effet. Gar fi cela n^etoit , il 
uroit toujours lieu d'en douter» 
c cft ce que la Foi ne fouffre 
s. Voila pourquoi ceux qui 
it piofeffion ^ régler leur 
:ance far la parole de Dieu ^ Qoxy^ 
innent aufC tous dans ce prin^ 
»e qu'il iànt qiion tit «ne 
irque certaine » & une régie . 
nfaillible autorité > qui dans 

» CQQceibciont^ qui s ékyenc 
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fouvent fur ce fujct , faffc con- 
noicre aâurésnenc ce que Diea 
die , ou ce qu il ne dit pas fui un 
article. 

: Cela étant il folidcment étal>li » 
je veux montrei: premièrement 
que toutes les fociétcz Chrétien- 
nes qui (c (ont (épatées de nous^ 
n'en ont aucune qui les puiile 
affûter fur ce point- fâ , qui eft le 
Principe & le Fondement de la 
vraie Foi. 

, Secondement , qoe nous en 
avons une » qui eft indubitable-' 
ment Tunique qui ne jpeut 
jamais manquer. 

De-là ^je conclutai fans doute 
d'une manière invincible , que 
tous nos Frères (épatez (è doirmt 
* i;éunir avec^ nous dans TEglife 
Catholique , s'ils veulent avoir 
une Foi dâvtiM % 6c cpn(equemp 
ment devenir Chrétiens en e(^ 
prit & en vérité , & non pas 
feulement en apparence ; je veux 
dire ^ fur une (impie opinion » êc 
f^r une foi purement humaine. 
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C H A p X t',r e V. 

^ià'il j a eu de tout temps en- 
Hre Us chrétiens de grandes 
contefiatims fur ce jùjet. 

^ Omm.b ceue difpute cLlU 
w^fource de toutes nos dividons^ 
de toaces Us herefîes qui ont 
aais efté > qui font encore 
jourd'huy fiir prçfquc tous les ^ 
idesy & COQS les mifteres de U 
)^ > auili eft^lle la plus grande 
toutes celles qu oix a vu naître 
buvenc parmi les^ Chrétiens 9 & 
a le plus partagé les efprits 
des fentinaens tout contraires, 
r premièrement poar les livres 
rez & Canoniques qui contiea-r 
r ce que Dieu a dit par fesPro^ 
ce^> par Ces Apofti:es>.&:par iês 
ngi^lifte^iY a-t-il rien de plus 
ngê que cette effrotable di- 
\té^ diopinions > qui leur a fait 
la naiUaoce du Chriftianirme 
guerre qui d^re ai$offr? De 
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tous ceux que nous recevons éga- 
lement > aos Frères Protellans Se 
nous , il ne s'en trouvera pas un 
que Ton ne nous ait conteftc » £c 
qui n aie eu des adverfaires qui 
l'ont voulu faire paffer po^r un 
ouvrage purement humain » ou 
Epi{h. hàr. même pour une impofturéé Cer« 
41* don ne vouloir point du tout oiiir 

id. in Mor parler de Tancien Teftament. Les 
€tjh. Valentinicns , les Archontiques , & 
li.hif.^o. ks Manichéens Tont rejetté. Les 

Ëbionites ont condamné les qua* 
tre grands Prophètes , & les Livres 
de Salomon , avec les Piêanmcs de 
i^.è/r.4i- David. Le nouveau Teftament n'a 

pas cfté plus favorablement traité. 
irm. L I. c. jja Marcionites ne recevoient que 
^* r£vangile <k S* Luc. Les Ëjl>ioni-' 

tes que celuy de S- Mathieu. Ils 
Epiph. hàt. ^ vouïoicnt point recoiUioîtM les 
Tm. de £pi^c« ^ S.i^auL Et^ lesdifciplc» 
frâjic 51. Cerdon ne faifoient point du 

tout d'état des Aâes des Ajpoftreé 
que leur maître avoir cenfures. 

De plus , comme il s'eft trouvé 
^t de g«as qui ont ^ejetts • 

que 



* 
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|ue nous recevons ^ combien s'en 
:ft-il veû qui ont reçu comme * 
ivres facrez ceux que nous re- 
eccons comme apocriplies com- 
.le fuppofez , & qui n'ont nulle 
utMité divine î Tant d'Ades, 
mt d'Apocaiypres » tant de Pi Eufeb. /. 
icarions , tant de livres qui fc ^'P- .& 
ébitoient dans Tancienne Eglife, ^' ^* 
•us les noms de S. Pierre , de 
Paul, de S.André , de S.Tho- ipiph. hs,r. 
as^*& de tant d'autres , avoient 
us leurs partifans , qui fouce- ' 
âcnt avec ardeur qu'on leur 
voit ajouter foi , comme aux 
très écrits que nous recevons* 
ur Apoftoliqtres > & didcz pat , 
[prit de Dieu : 6c néanmoiijs 
us fommes tous perfuadez que 
ouvrages n'étoient que de rin«< 
ition des hommes , & que cçs 
is qui leur donnoicnt tant d^ 
atice , étoient on trompeurs^ 
.rompez. - ^ 
)avantage> nos Proteftans de ^ 
3 ce ne font point de di£ical*- 
de reconnoître maintenant 

B 
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pour Canoniques , certains livres 
V . qu'on n a pas toujours tenus corn*- 
me tels dans Tancienne Eglife. 
Calvin , dans la Préface de Ton 
CQmmentai;:e(urr£pître aux He^ 
breux, avoue qu elle n'a été receuc 
que bien tard dans l'Eglife Lati^ 
ne : il dit ie même des Ëpîtres 
• de S. Jacques, & de S. Jude, 
qui ont été tres4ong * tems dou*^ . 
teufes parmi les anciens. Beze en 
parle en femblables termes , & 
dit auili la même choTe de TA-* 
pocalypfe » conformément à ce 
X. }, r. 18. qu'Eulebe &: S. Jérôme en ont 
f.f. 1x9. ^écrit : ce qui eft au0i véritable 

de la deuxième £pîcre de Saint 
Pierre , de la première & de la 
conde de S. Jean. U a bien falu 
qu on pafsât de cette connoljOTan- 
çe douteufe & incertaine , à une 
^autr« infaillible » où ils prétend- 
dent maintenant qu ils font , mais 
cependant il y a aes gens qai{bu<- 
iciennent qu'ils fe trompent , & 
des gens dont ils font de grands 
éloges , ^ attfqueb ils ont fa^t 
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lionneur de les recevoir folen^: - 
îllement, & par un Dccrec Sy- 
làzl i leur Communion. Car 
lâû le même Luther ) auquel on cah. Con^ 
)nne le glorieux titre d*cxcel-^ri» Pij&. 
ic Apotre » qui a fondé & ré-- cp^fc. ife 
bliTEglife par fes Prédications, hfor.Lcdef. 
ft ainfi queh parle Calvin ; 
: homme dis- je 9 (i admirable» 
on lui , rejette avec opprobre 
infamie , 6c avec des paroles 
rrageufes , les mêmes Ecrits y 
t MelEçurs de la Prétendue Ré- 
tnée mettent au nombre des 
res divins » dans le Canon qu'ils 
3nr fait. Voilà fans dourc une 
ide difputê entre eux. Nou9 
i avpns pas une moindre avec 
Protcllans. Car ils ne veulent 
ic des Livres de Tobic , de 
tth 3 de rEcclériaftiqu,e , des 
:abées , de la Prophétie de Bà-^ 
^ni de quelques autres écrits»^ 
nous croions eftre divins ; 
ous le croions avec les plus 
ds hommes de lancienne 
\: , comme Calvin même le ] • 

B ij 
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secomioîc -, ce qui rend la diTpute 
encore plus forte. Ec celui-cy enfin 
neft pas entièrement d'accord avec 
les fiens car il tient comme nous 
le Chapitre huitième de S. Jean 
pour Canonique : mais Besic n*cft 
pas de Ton fentiment , & ne fe peut 
du tout réfoudre à tenir pour vé- 
ritable , non pas même pour vrai- 
(cmblable , beaucoup moins pour 
autoriféc de Dieu , rhiftoire de la 
femme furprife en adultère , que 
les Pharifiens amenèrent à Jesus- 
Christ. Quel doute , & quel- 
le incertitude ne produiroient pas 
dans lescfprits toutes ces contefta- 
sions, fi Ton navoit quelque rè- 
gle, & quelque autorité infailli- 
ble qui jugeât de ce différend î 

Mais dans quel embarras ne fe 
tronveroit-on pas par les difputes 
opiniâtres qu'il y a fur les origi- 
naux, fur les copies , &• fur les 
verfîons -, pour fçavoir fi les exem- 
plaires qu'on a faits des originaux 
Hébreux & Grecs , qui ne font 
|>i^,vçnUs jufques à nous , font 
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purs & entier? , ou s^ûs ne font 
pas altérez & corrompus par les 
Juifs , par les Hérétiques , pat 
[Ignorance ^ par la malice » ou 
3ar la negiigeuce des Copiftes. Si 
l'on n'y a rien ajouté , ou fi l'on 
l'en a rien ôté. Quel eit celuy que 
on doit préférer aux autres , dans 
a prodigieufe multitude d'exem* 
>laires fort dilTemblabies que loa 
t vus de tout tems dans TEglife, 
îi Ton ne doit s'arrêter qu aux ori^ 
;inaux} & . fi l'on peut s'en tenir 
ux verrions. Si elles font fidelJes^ '^ 
c conformes i T^riginal. Quelle 
ii celle q^e l'on doitfaivre com<* 
le authentique , & comme la règle 
e pioAtG croiance. Enfin quand 
lême nous ferions d'accord fur 
DUS ces points-là, ne voions-nous 
as encore dupurd'hai* ptaf^toue 
ue Ion contefte avec plus d'ar-^ 
eur qu*€Hi n'a jamais fait, pour* 
éterminer quel eft le vrai fen^ 
es paflfages de rEcriture ^ que 
flaque parti produit pour foy , & 
uc ccft de . là. principalempnc 

B iij 
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qu eft venu ce grand nombre 
feâes £ diif ereiucs > chacun foute- 
nancqucle (cas qu'il donne > quoy 
ifue coue contraire à celui d'un ^ 
autre» eH ie véritable. Il eft cer^ 
tain que ces difputes foûtenucs 
de parc & d'autre par des hom-* 
mes habiles y qui ne manquent ai 
defprit, ni de fçavoir, & fur un 
Êut qui n'eft pas évident » ni au 
iens , ni à la raifon purement hu- 
maine y nous tiendroient dans Tin-* 
certitude , iî nous n'avions une 
marque certaine qui nous alTûrât^ 
& qui nous fit démêlêr le vrai 
d'avec le faux. Et ii cette règle 
n'cfloit infaillible y Ôc confcquera- 
ment d'une antoricé divine y notre 
Foi» dont elle eft le fondement» 
ne feroit quune foi humaine i & 
il y aoroit toûjoars lieu de croiœ 
que naus pourrions bien nous 
tromper. Que fi les Proteftans en 
ont une» comme ils croient l'avoir», 
il faut necedairement que ce (bit 
oa TEcriture » on la Tradition » ou 
, l'Ëglifet ott lapeiitiafionincerieii- 
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5 de refprit de Dieu en chaque 
accicutier i car on n en peut ima- 
iner d autres que celles-cy, â quoy 
>ut fe réd(|ir. Il fatit donc main* 
:nanc montrer qu'ils n en onc au«^ 
une de ces quatre qui les puii^ 
; détertniner , avec une certitude 
lébranlable» parmi tant de diifi-^ 
ikez qui fe prefentent en ces fâ« 
ietiiès conteftations. 



Chapitre VL 

• ^. . 

l'Ecriture Sainte ne feut 
ejtre U re^e infaillible des 
Protejlans , four juger de U 
fArole de Dieu, conjiderée y2- 
U» U lettre* '■ 

E ^çais bien que Meflleors les 
ProceAans jt^ous difèat éternel-' 
:ment qi^ils ne connoifTenc du 
>a£ point d*àntre règle infaillible^ 
our ^Ufcernei ce qui eft article 
e Foy , d'avec ce qui ne l'eft pas, 

ne U pafole de Dieu toot^orey 

B iiij 
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comme elle eft contenue dans 
cri cure Sainte , félon le Canon 
qu'il leur a plu d'en faire, comme 
ils Tonc jugé le plus' à propos , 6c 
le plus commode pour eux. Je ne 
veux pas pour maintenant les 
<:ombaccre uir ce point- lâ ^ dont il 
ne s'agit pas ic]r»&qui reviendra 
dans une autre occafion.oii il trou- 
vera naturellement fa place v mais 
ce que je foûticns fortement , c'eft 
qu'il leur eft abfolumeht impoffi- 
ble de foutenir qu elle puiÛè eftre 
la règle qui les détermine fur le 
principe de la Foy , & qui leur 
falTe connoitre Ci l'Ecriture qu'ils 
produifent pour établir un article*^ 
de Foy, êft en effet la parole de 
Dieu toute pure .félon la lettre ^ 
c*eft à dire , fi ce qu'ils lifcnt a 
été diâé par le Saint ^fprit. Car 
enfin rEcriture ne dit pas que ce. 
qu ils reçoivent pour Canonique 
vient dé Dieu » 6c que ce qn ils 
rejettent n'en vient pas. Et quand 
elle le dirott , comment fçauront- ' 
ils qêt cette Ecriture qui le dit » 
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fl: Divine \ SiC par qu elle inac- 
ue connoîtronc-ils çertainemear 
u elle n eft. pas de ritwaidoii 
es hommes» comme il y en a qui 
: difent î Puifque c eft vn £aic 
omefté y il faoc bien neceflàke» 
icac» pour fc cirer de rinçerci^^ 
Lide , & pour difcerner le vrai 
/avec 1^ faux » qu^on ak dequoi 
jger alftti'émcnc, a'il eiyk> ou s.il 
. eft pas i confcquemmcnt il faut 
[u'oa b coanoiâiè > ou par ïm-^ 
lème , ou par quelque autre fi* 
;ne mdubicable > qui vienne d'ail* 
î:urSg Si c'eft par ce iigne qu on 
t connoift » on demande qu'ils le 
roduifent , & en même temps ils 
liront obligez davoiier que cç 
l'eft point par l'Ecriture que nous 
onnoiflbns que TEctiture vienc 
ic X>ieu : d'où il s'en{uic » que 
'ils veulent pourtant que cela 
bit > ils {ont comraittcs de dire 
|u elle fc fait connoitre par elle«t 
aêrae i comme les Principes des 
iciences > par exemple ^ que le 
rout eft plus grand que fa partie^ 



34 la "vrak Parole 
ne connoifienc pas ^ar 'd'autres 
raifoQs , il ùxSài qu'ils fe prodaifent 
d'eux-mêmes par la feule intelli- 
genoe des termes qui ncms les ex- 
priment. Ils iaveAifTent tout â 
coup l'efpric par leur lumière , qui 
n y iailTe aueuiie ob(conté i ils y 
entrent fans reûÛ;ance » & s'ea 
nndeiit abrdnmeiic les maiftres > 
faos qu'ils aient beibin du fecours 
de quelque motif étranger y qui 
1 oblige d iê rendre. En eiSet» 
z/ft. 1. 1«- ^ûfi Calvin dit , que la 
F^ucT. parole Dieu dans TEcriture 

£e fait connoitre par fa propre 
iplendeur > auiH certainement que 
nous connoilibns la lumière en 
ia voianc ^ & qu elle a d'elle* 
même , fans autre marque , dequoi 
fe faire diftinguer de ce qui n eft 
que parole des hommes, auâi fa-» 
cilement que les objets blancs fe 
font difcerner d'avec fc* noirs , ÔC 
que les chofics douces & ameres 
font fentir leurs qualicez. ^ 
^ La Propoiitson eft^ à la vericé 
vu peu i^rprenante ^ & la comr - 
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^araifon hardie \ mais elle eil ^ 
)ea jafte y qu^êlle fait voir tnam- 
ieftemeac couc le contraire de ce 
juc l'on prétend. Car la lumière 
ë ^t il bien voir par fon ptopr« 
xlat durant le jour , & la don-* 
:ear & ramcrtume , comme la 
;haieur^ le froid, fe Êmcfi bien 
ëntir par leupprefence , & par - 
eur application , qu il n'y a pcr- 
bnne qui puiâè doo&er s'il /eft 
luit en plein midi » £ le âel ed 
loux, & le miel amer, fi le feu 
froid » & la glace ardente ^ il 
l'y a jamais, aucun di|ferend fur 
:e iiijet , parce que ces faits font 
i évidens ^queperfonnen cnpeuc 
lifconvenir. Il ne faut point cner<* 
:her de raifon pour les appuier; 
Is s'ét^blifl^c par eax-^èmes , & ^ 
»ar Xéwià^cç qui en cft in{epara« 
>le 9 qui frappe , &* qui convainc 
ss jfeûs» où vient donc qa il y 
tant de difFerens fentimens ton- 
banc les Livres Canoniques? 
>'où vient que Ton contefte fur . \ ' 
Apocâly^fe , fiir TEpître aux He- * 

B V j . . 
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breax , & qu'on peuc difpatetf 
comme Ton a fait fur toutes les 
autres Ëccicitfes , pour déccrnûner 
il elles font de Dieu , ou des honv* 
mes î C eft adûrémen^ que ces 
faics ne ibuc pas évideus » que ni 
la raifoa^ ni les feus ne nous les 
peuvent découvrir; de -là vk&c 
quils ne font pasi||mx*memM la 
preuve & la convidion de ce qu ils 
ibnt , 6c qu'ils nous laîâeroienc 
toujours daâas une grande incerti* 
tude , &. dans les bornes d'une 
iimplc con|eâafe » fi nous n'avkmtf 
quelque tânoignage d une invin- 
cible autorité , qui nous anû.ac 
de leur qualité. 

C'cft pourquoy les difcipies de 
Calvin voiant bien que cette pro- 
portion choquoit le bon'fen$9 & 
qu elle n'éxoit nulleme;it foùtena- 

^ilitd.y€7. '^^^ » tâche de nos fours de 
7. radoucir > poni: la mettre en état 

d'être receuc. Car enfin cesMef- 
MrJheicMp. fi^'ï» cfeangent tres-rouvent de 
Ludêfic. manière de ie, dé£sndre dans la 
€. XI. Çontrovcrfe. Apres avoir défen^ 
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de Dieu. j7 
da quelque tems un poftc^ > dés 
quils fe voie ne fur le point d'y 
être forcer , ils rabandonnent , éc 

iauvenc dans un auârp » pouc 
nous obliger à de nouveaux, con>^ 
bats 9 qui fe doivent faire avec 
d'autres armes » a£n de nous lailèr 
ainfi par la diveiTité de ces atca*-- 
qaes% Ils dirent donc maintenant, 
qu a la vérité la parole de Dieu 
le fait connoîtrc d'clle-rmêmc par 
ion propre éclat , & par fon eiii^ 
cace > qui touciie les cceurs de tou^ 
te autre manière que ne fait celle 
des hommes \ mais que ce n'efl 
qu'aux Elus bc aux Fidèles > de i 
ceux qui craignent Dieu qu'elle fe 
ùxt fentir de la forte , pour le 
faire ainfi difcerner facilement 
d'avec nnc antre. Que fi quciqu'urt 
ne fe (ent pas touciié de cecte 
vertu fccrete pour faire ce difcer- 
nenienc, ceft un e^t du juftc Ju- 
gement de Dieu âir iuy, pour le pu*- 
nir de loutrage qu'il fait â fa parole. 

Mais qui né voit que ce tem-- 
f etamexu; qu ils ont apporte k la 
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propolicioa de leur Maître y la 
rend dans la vérité beaucoup 
moins fupporcable qu'elle n'écoû l 
Car premièrement ne peuc-on pas 
dire que cette efficace , 8c cette 
vertu qui Te fait fentir aux uns » 
& non pas aux autres , relTemble 
bien fort à cette perfiiafiaii inte*» 
rieore de refprit particulier » dont 
on ne veut plus aujourd'hui > &c 
dont pourtant nous traitterons 
tantôt a fond» pour fatisfake ceux 
qui pourroient le vouloir encore. 
Ceux qui fciivoienc des livrai 
apociiphcs , & qui en rejettoienc 
de véritables » ne pouvoient-iïs 
pas dire» nous fommes fidèles^ 
& craignansDieu; Nous Tentons 
la vertu fecrette dans ceux-cy, & 
point iki tout dans ces autres que 
nous lifons. Les Protcftans Lu-' 
theriens le diront auffi bien que 
les Calviniftes » en réprouvant 
chacun de Ton coté une partie de 
TEcriture , & en retenant l'autre. 
Qui réglera ce différend entre . 
eux ? Chacun donc fe fera fon 

r 
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Ecriture Canonique comme il lay 
plaira. £c pttis> quelle cercicude 
avez- vous que vousrefïentiez cet- 
te divine efficace i Vous eftes 
homme >& tout homme nepeut^ 
il pas fe tromper fort aifément en 
ces fortes de chofes » &c prendre 
par illuiîon un mouvement pure- 
ment naturel pour une impreffioti 
divine 1 Que deviendra voftre foi 
étâbhe fur un fondement Çi peu 

De plus 9 la. Providence» dont 
le foin s'étend univerfellement fur 
tous les hommes , particulière- 
ment dans les chofes qui font ne- 
ceiTaires à leur falut, nous doit 
fournir une règle infailUbk » pour 
nous alfurer du Priiicipe de la Foi^ 
cdmme on la fait voir. Il faut 
donc que les inâdeles » &C les mé^ 
chants aujGi bien que les bons > & 
lies fidèles, puifient cotinoîire fie 
di(€ernec^ 4â parole de Dieu pour 
croire, & pour fe convertir par 
elle. Comment fe pourra -t^ il 
qu'un infidèle vipnne à Jésus* 



40 De la vtàîe Parole 
C H n I ST par la Foi y s'il ne croit 
d la parole de Dieu \ ëc coiii' 
ment y pourra-t-il croire , s'il nc^ 
Fentend de celui qui prêche VE^ ' 
vangile , & s'il iiefl: fortement 
perfuadé que Ce quon lui dit 
vient de Dieu \ Il £iuc donc ne-> 
ccffairement quon la lui falïè 
cemnoitre avant qu'il Toit fidèle. Ce 
n elè point parce qu il eft âdele 
qu'il connoîc que ce qu'on lui dit 
eften effet la parole de Dieu$ mais 
au contraire il cft fidèle > parce 
qu'ayant enfin connu que c'ell % 
Dieu qui parle , il fe rend . 

Davantage, n'efl-il pas vrai que 
Ton ne peut eflre fidclc fans avoir 
la Fbyî P«ut-on Tavoir^que Ton 
ne croie à Dieu même qui parle! 
Et cela peut-il être, fans què Ton 
connoiffe certainemeni: , que ce 
que Ton entend çft fa parole 
De dire donc » c^omme Fou fait 
icy 9 que l'Ecriture fe fait coonoî^ 
tre par fon propre éclat aux fenis 
fideks , c'ell: aâorement dire qu'el-^ 
le ne iè fait diftinguer que par 
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ceux qui Tont déjà connue d'ail- 
leurs \ ce qui eA: nianifcftemeui: 
détruire ce que Ton prétend éta- 
blir. 

Mais £kns qu'il foit befoind'em*^ 
ploier la force invincible de ces 
raîibnnemens , aufquels il n'y a ni ' 
chicane ^ ni fubtilité de Minières 
Proteftans qui puiflê échapcr, je 
ne veux me fervir contre eux que 
d'eux-mêmes pour les ruiner- Car 
enfin après iesldiianges exceilives 
que Calvin & Beze onc données ^^^^^^ ^^^^ 
à -Luther , comme à un Apôtre * 
envoie de Dieu, pour reparer, & BeMin 
même pour fonder de nouveau ^ 
rEglifej &: après que par un dé- 
cret d'un Synode- National , nos 1 6 } x« 
Proicftans de France onc reçu les 
Luthériens à leur Communion , 
comme les membres d'une meine 
Eglife, on ne peut nullement 
douter qu'ils ne les tiennent pour 
de véritables fidèles , pour des 
Elus 9 & ^es gens craignans 
Dieu ; & néanmoins il: et): cet-* 
tain qu'ik' rejettent des Livres 
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que nos Calviniftes révèrent com- 
me Canoniques > entre autres • 
pître aux Hébreux ,^ celle de S. 
Jacques, & rApocalypfe , quoy 
que ceiui-cy difepoittivementque^' 
quiconque préfumera d'en retran^^'" 
cher quelque parole > n'aura pcHoc^ 
de part au falut » & fera raie do^t^. 
livre de Vie. Car quoy que lon^ 
puiflè ignorer quelquefois uneC 
vérité » il n'eft pourtant jamais^^^^ 
permis d'embrafler une erreur 
ni confequemment de rejeccei^ 
comme prophane» ce qui eil ea^' 
effet divin , ou de fuivre comm%. 
divin ce qui n'eft que prophane»^.- 
D'où il eft aifé de conclure, que 
fi l'Ecriture Sainte fe fait connol^' 
tre d elle-mêixie aux Elus , & aus^;;; 
fidèles, les Calviniftes ou les Lu-^^ 
thcriens, Calvin ou Beze, qui néi 
ipnt pas 4'açcQrd touchant kr^ 
Chapkrç huitième de S. Jean i les 
£f i^S^iia^es des quatre premiers^ 
j|;4es, &; tout le troliiéme Con^ 
laile de Carthage , qui ont recoii^i 
IW les Livres que ceux^çy re^i 
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prouvent , que les uns ou les au^ 
très, dis-]p , font reprouvez , aveu- 
gles> ou méchans> & infidèles 
dans la même Eglifè 3 ce que ces 
Meilleurs n'ont garde d'avouer. 

Mais quil me foie permis de 
leur demander, fi dans ces premiers 
fiécles , où Ton nadmettoit pas 
.encore rEpicre aux Hébreux , ni 
TApocalypfe au nombre des Livres 
divins ^ il n'y avoir point de Fi- 
dèles dans rÈglife > & fi ces grands 
hommes , ces illufttes Pères , dont 
ils font mine de rerpeâer l autori- 
té 9 &c de recevoir la croiance > 
croient des gens fans foi, fans re- 
ligion, fans lumière, fans crainte 
de Dieu , puis qu'en lifant ces 
écrits, ils n y trouvoient pas en- 
core la parole de Dieu , & ne la 
pouvoient diftinguer d'avec celle 
d vn homme. Q^étoit devenu fon 
éclat, ia. grandeur, & faMajefté? 
Cette vertu fecrette , & cette di- 
.vitie efficace ^ qui frappe d'abord 
les yeux de l'ame, & touche les 
cœurs.^ pour la faire ainfi remar- 
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^ucr par elle-nicme , fans qu on • 
puidc doutçr un tfioment de Ùl 
qualité : Ne l'avoic-elle pas 2 Elle 
n'écoit donc nullement parole de 
Dieu , puis que ceUe-cî ne peut 
jamais cdre fans Tes propiiétez in- 
fcparables , qui la diftinguent de 
toute autre ; & conièquemmenc 
elle neTcft pas encore maintenant. 
L'avoit-clle ? Tous ces grands 
Saints, & tous les Chrétiens de 
ces heureux fiécles , étoicnt donc 
autant d'infidèles , d*aveagles \ êc 
d'endurcis , puis qu'ils ne fc fea^ 
toicnc pas touchez de cetre vertu 
efficace , qui fait diftinguer TE- 
criture Sainte , d'avec celle qui ne 
l'cft pas. ^ • • * 

Enfin, pour ajouter le témoigna- 
ge de l'expérience à celuy de tant- 
de raifons : Que les Proteftans 
choififient celuy d'entre leurs fide-^ 
les qu'ils croiront cftre le plus af- 
fermi dans la Foi , & le plus for- 
tement touché de la crainte de 
Dieu ; qu'on ne lui dife rien du 

Cmuhx des Lines Sacrez > 8c qu'on 



Digitized by Google 



de Dieu. .45' 

luy mette en même tcms entre les 
snaibs TEccléfiafte & les Prover- 
bes » r£cclé{îafti que & la Sapienr 
ce 5 les Livres de Ruth , de Tobie, 
de Judith , des Rois » & des Ma* 
chabées ) qu'il life uu Chapitre 
de chaque Livre , comme ils font 
dans la verûon de Getiévc \ ôç pais 
qu'un Miniftre lui difc^ Mon Frè- 
re » il y a là des Livres qui Con- 
{ieunent la parole de Dieu toute 
pure , il y ea a d'autres qui ne 
viennent que de refprit des^hom-'^ 
mes , & qui font même remplis 
de menfonges , de fables, & d'une 
< doârihe fort contraire à celle des 
Livres Sacrez, comme Monfieur 
du Moulin nous Tcnfeigne en fcs 
beaux livres <iu Bouclier de la Foi5 
&c de la nouveauté du Papisme > 
faites^ nous le difcernemetit des 
Mns Se des autres , vous n'y .(^au- 
riez manquer, non plus qu'à fai- 
re celuy du jour & de la nuit , da 
blanc & du noir , du doux & de 
l'amer '/car la vraie parole de 
Pien Ce fai(^ connoitre comice le 
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Soleil par fa lumière, & fc fait 
fentir par fon efficace à ceux qui 
comme vous fonc Ûdelcs » S>c crai« 
gnans Dieu. On verra un hom- 
me bien embarraâe , & qui enân 
fera contraint d avoUer de bonne 
foi, qu avec tout ce grand éclat 
il n y voit goutte » quoy-qu il ne 
^ doute nullement qu il ne foit fi- 
dèle , & qu'il n'ait la crainte de 
Dieu. Il eft donc évident que 
l'Ecriture ne fe fait pas connokre 
par elle-même aux Proteftâns, & 
que s'ils n'ont quelque autre re^ 
gle, ils ne feroi^t jamais certains, 
en la lifanc, fi ce qu ils lifent vient 
de Dieu ^ ou en cas qu'il en vien^ 
ne , s'il n'a point été corrompu, 
ibit dans les exetnplaifcs qu'on a 
faits des originaux, (bit dans les 
verfions. Cda paroît encore ma*^ 
nifeitementiquand il s'agit du fens^i. 
qui çïk l'ame de TËcriture. 
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Chapitre VIL 

* 

elle ne le f eut efire aufipour 
juger de fin veritahle fins. 

CO M M £ les paroles que Ton 
écrit, ou que Ton prononce 
de vive voix » font les exprefiions 
du fens9 & de la penfée de celui 
qui parle , ou qui écrit ^ fi on les 
détourne en un autre tout con- 
traire > elles ne font plus qu'un 
corps (ans ame,& necomiennene 
nullement ce qu il a dans l'efprit» 
& ce qu'il a voulu nous expri* 
mer. Etant prifi;» à contre^fens» 
elles ne font plus du tout ce qu il 
a dit , ni tes véritables paroles. 
C'eil: podrquoy quand on con-* 
viendroit que ce que nous lifons. 
dans TEcriture a été di£té par le 
Saint Eiprit ^ fi nous ne fommes 
afiurez du fens auquel il ladidé^ 
nous ne le Tçmnies nullement que 



t 
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nous aions fa vraie parole , & que 
nous entendions ' ce qu'il nons 
die- 11 faut necellairement pour 
cela que Ton ait une certitude 
infaillible qu^on en a la par-> 
faite intelligence > ^ le vrai 
(ens. Et c'cft ce que les Prote- 
ftans n'auront jamais par TEcri* 
turc. 

Pour faire voir clairement cette 
. vérité ^ il n efl; pas neceflaire que 
je falTe de grands difcours ^ com- 
me on £att ordinairement (ut 1 ab» 

Mat. 4. V. fcu^ité àcs (aintes Ëcrit^ireS) & 
13. fur la difficulté qu'il y a d'en d^- 

i.Cor. II. couvrir, & d'en expliquer !# ve- 
IVt '^i^^ble feus. Il n'y a rien de plus 
ïj.&c^ * ^^^^^ ^^"^ ^^^^ l'Ecriture mê- 
me , qui ne s'explique jamais plus 
clairement que fur fa propre ob- 
fçuritc. Il n'y a rien de fî commun 
dans les ouvrages des Pères r qui 
ne fc laffènt point d'exagérer Tcx- 
tréme difficulté qu'il y a de pé- 
nétrer dans ces nuages , ces tené- 
,brcs , ces forêts épaifTcs , cette 
omi>re , ce . tréfpr caché , cette 

mer» 
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mer , cetre profondeur, ces abyf- 
y ces myfteresr , & ces énig- 
mes inexplicables de TEcriture 
Sainte. Car c'eft ainfî qu en ont 
parlé les plus fçavants \ & les 
plus éclairez des Pères en mille, 
endroits de leurs écrits » qu'on 
pourra voir daii» Ics^ .Auteurs de 
Controverfe, qui.s'en font fcrvis 
pour eu faite de beaux Se de 
grands, lieux conununs fur ce fu*- . 
j.ct. Il faut rendre Jaftice. aux Pro- 
teftans. Us n ont pas enciéreménc' 
perdu la laifan » pour nie£ une ve* . 
lité fi manifcjfte. Ils travaillent 
eax-Hiètnes pour entrer dans les 
feaers de rE^ricure s 6c ils.avouënc 
que ce n eft: pas fans peine quils. 
onttfaic de gtwds commentaires^ 
afin de Texpliquèr de la manière 
qu'ils ont crû. le devoir faire , ppur. 
appuier leurs (êntimens. Luther Pm/^i^. 
même , tout intrépide &c tout dé- 
terminé qu'il eft, ne lailTe pas de 
protefter qu'il ne veut pas qu'on 
attende de luy ce que pas un 
des .plus faints, &c des plus fça^ 

C * 
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vancs Doâears n a jamais pû £ài^ 
le» c^iï pttidè cmendre» ni^€x-«' 
plîquer tous les Pfeaumes dans 
leur fens véritable & légitime;' 
que ceû: bien allez pour lui 
qu*il en entende quelques-uns, 
& même qu'il cm puîue corn-- 
prendre feulement quelque partie j 
& il ajoûte enfin qu'il n'y a qu'un 
homme impudefic & téméraire d. . 
toute extrémité 9 qui ofe aflûrer - 
qu'il a bien eompris le fêns d'un 
feul livre de TÊcriture dans tou** 
tes fes parties. Ils ne nient donc 
pas qu'elle foit obrcure , mais ils 
diiènt qu elle ne Teft pas z\x% Fi« 
deles6c aux Elus en certaines cho- 
ies , où nous prétendons qu'elle le 
ibit, & principalement en celles 
qui font effentielles à la Rcligioq, 
& qu'il faut croire pour eftre ùixir 
vé. 

Je ne veux pas contefter fur ce- 
la^ Cette difpute feroit r0Ut--d-Ê&it 
mutile pour maintenant. Ce qu'il 
y a de conftant & d'indubitable, 
qu'il y a e& de tout tems dç 
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vrandes & de célèbres- contefta- 

lions fur certains Pauages de TE- 
criture , où il s'agit des points les 
plus importans au Chriftianifine» 
& fur d'autres, que Ton prcnoit 
en un fcns que nos adverfaires 
condamnent d'erreur, comme nou s 
faifons , & qu'ils avouent ne pou- 
voir eftre foûtenus fans Hcréfie. 
Il n'y a point d'Herctiquel de - 
ceux à qui les Proteftans de Fran- 
.ce difenc anàtheme , qui n'ait pré-* 
rendu appuier fes dogmes d'un 
grand nombre d'autoritez de l'E- 
criture interprétée dans un fcns 
tout contraire â celuy que nous ^ 
leur donnons. Ils tâchent de ré-* 
pondre à nos Paflàges, Ils leur Similw lor. 
donnent un autre tour, qui les dé« qucntcs 
tourne même contre nous i de ^^^^^^^^ > 

/» ^, > ■•/• 1 non 10 • 

fortéquen dilant comme nous les lùmdiin- 
mèmes paroles tirées de la Sainte milia fa- 
Ecriture, ils vetdent exprimer par pium, fcd 
^fcs des chofes toutes diiferences , ^^o^^^^^- 
quils débitent comme le venta- j,.^; ^^^^^ 
Jble fens du Saint Efprit. Tous les Hay. l.y 
écrits des; Pères font remplis de ^« 

C ij 
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ces Padageslàcccz, dont les Ariens, 
les Maccdoniens , les ApoUinaii- 
ftes , les Neftotiens , les Donatiftes» 
les Pélagiens, Ôc^nillc autres fcm- 
blables hérétiques fe fcrVbicnt pour 
l'établiiTemeot de leurs erreurs jâe 
Saine Auguftin remarque , que les 
Prifcillianiftcs , bien plus fins que 
Mani- \^ Manichéens , rece voient ians. 
tfiLlV difficulté toutes les Ecriturcs Ca- 

lutiores, • ^ ^ • 

quod nihil ooniqucs , mais que tout ce qu on 
Sctiptura- alleguoit contre eux tiré de ces 
rum Ca> Livres facrez, ils le rendoient fa- 
K u- vorablc d leurs dogmes , en Tcx- 
5Snc , fcd pliquant félon leur fens. 
infuos Or puis que dans cette grande 
feçifus al- diverfîté de fenrimens fur un 
d^tS": même palTag.» , U £.ut . comme l'on 
quicauid cn eft convenu , que i on ait une 
in Libris règle infaillible qui détermine les 
fanftiseft, efprits, & qui leur fafle choifir le 
2fi*^.t^r vrai fens , & rejetter le faux : Com- 
taterro- ment fcra-ce l'EcrKurc , puisquel- 
lem. le ne parle pas dans cette con- 
DeHâref, teftation , pour dire comme on la 
^^^^^''^'J^^ doit entendre , & terkniner par U 
h*ref.-jo,' k Cwainçment ou 
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ûc peut pas dire que c'cft le VzU 
fage 4oncil s'agic, puis qu'il cft 
lui-même le fujet de la difputej 
qu'il eft entre les deux partis fans 
fe défendre ^ laiilanc à chacun d eux 
la liberté de lui donner le fens 
qu'on veut iqu il ait; Il ne contre-^ 
dit à perfonne , bc chacun le tour-* 
ne comme il lui plaît, Dira-t-on 
qa'il s'explique > Se. qu'il fe fait 
bien entendre aux £lùs par fa prO'-< 
prc clarté î Mais outre les raifo'ntf 
convainquantes qu'on vient dtf 
produire y pour faire, voir la foi- 
blefïc & la vanité de cette vifîon ; 
l'Eunuque de la Reine Candacè 
netoit-il pas de ce bienheureux 
nombre des Elus, que Dieu ap- 
peilpit à la Foy au commence- 
ment du Chriftianifme î Je ne Egautrfe 
[hu cenaïnement ^ dit Saint Te- ^^'^^^quar 
rome en lEpitrcioj.ou il montre nccfan- 
fî bien la difficulté qu'il y a de aiorfum 
comprendre le fens de TEcriturei hocEunu* 
it ne fuis pM m pins vertueux s ni j ? ^1^^ 
plus Jat.mcjHe cet homme admtmhle quidejt- 
vimde l'Ethiopie , c'eft à^re , thiopia^id 

CiijA 
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frcmi s' '^'^ ^xtrtmiuz. du tnoude à jenu 
mimdi fi- •» four adorer Dieu dans fon 

vjùbosyé'f. Temple. Il abandonna les délices 

d'une Cour, où il avoic tant de 
pouvoir. Il avoic tant d'amour 
pour laLoy de Dieu ',il étoit toa> 
ché d'un il grand defir d'appren- 
dre les choks divines , que mê- 
me dans Ton chaiior il li(bic les 
Tanquam ^'^^^i^ facrez. Il y appiiquoit Ton, 
ovis ad c(prtt de tout fon cœurj & néan- 
occifio- moins il nentendoic pas ce fa- 

& ficut a- P^"C *a Paillon , qu'on ne peut 
gnns, é^, nier qui ne foit un des points le 

plus important de la Foy Ciirc- 
Oftendit ' falut que Philippe cn- 

eijefam, voié de Dieu lui en découvrît ie 
qui clau- fens , en lui faifant connoîtrc J e- 

iïlitttr^' «os-Christ, qui étoit ca'ché 

fous i écorce de la lettre : ce que 
Vt intelli- dis, ajoute Saint Jeioœc, pour 
gcrcs te in VOUS faire comprendre que vous 
^cripturis ne pouvez entrer dans l'intelligen- 

ne^plïv'io " "^""^ Ecritures , lî quel- 

i^- mon- <iu*un ne vous y conduit, 
iiiaucc fe- U n'^ a pas un de nos Pro- 
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teâans à& France > qui »e tienne mitam ; 
Odvin pour clii &chqifi de Dieu, ^on polTe 
& t>our le Prince des Fidèles, ^^^â^^^i- 
jCéc iiomiiie pauicant ii rpiritueii 
& fi éclairé , corarac ils croient^ 
s*eft trouvé' n avoir >pas d'adès 
bans yeux pour decouyrij- le feu$ 
de TEcriturc par fa propre clarté , 
dans des Paffages mêmes où i^ ^ 
s'agit du grand Myftcrc de la 
Trinité, Il s*cft troix^pé comme 
vn autre.- homme , mr^e comme 
auroit faic ua Arien* Car iLdit^ 
que les Anciens Pères n'ont pas 
étendu ce paflâge de S. Jean: 

fJUion Pere & moy ne fomms fef uifum^** 
ejunne mefînc ehojc; & qu'ils eij fumus. 
ont abuie, pour prouver que Jb^ Uan.io. 
sus-Chrit eft conlubftantiel ^ , . 
au rere : Car tl ne fane jjotut tcy , cp^m^ 
(dit-il ) de l'unité de Mfiance 3 
mais de U concorde /fiéU goi^ 
avec fin Pere. Qi|e dçyienai:onç 
maintenant les Pères du-teraps di) 
grand Concile deNicée, qui 
ploioient. ce Paflagc courre les 
Aric^ns i M.^i^ deviendra Ip^ 

C uj) 
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liv;4. dÊ MmiftreMaiftrezat9qai condam^ 
l'Sc.c. f. ne cette explication de Calvin » 

& qui prouve qu'elle cft faut- 
ici II faut bien qae lesProteftans 
avoiient que le iens de ce Palla* 
ge , quoy que des plus clairs , ne 
le montre pas néanmoins aux 
Elus &c aux Fidèles par fa pro- 
pre clarté , comme le Soleil par 
la tienne » autrement ces Elûs 
verroient d abord la même chofe 
fans aucune diverfité , & le pre- 
mier de leurs Elus C^vin ne s y 
fafk pas trompé comme il a fait. 

Mais ne faut-il pas que les Cal- 
tiniftes » ou les Luthériens y Ct 
trompent en tant de PaflGiges ^ 
qu'ils interprètent les vns & les 
antres d nne fi différente manière } 
On a compté parmy les Proteftans 
jufqucs à plus de quatre-vingts 
faiterpretatfotis toutes diverfes de 
ces paroles , Cecy efi mon Corps'. 
Où eft cette clarté du plein midy , 
qui fe fait voir par elle-^mefme? 
Quand on les entend prononcer 
dans vne langue intelligible > con- 
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çolt-on d'abord quelles jnous cx- 
primenc , Cecy neâl pas mon. 
Corps en Subftance ^ mais (eule* 
mène en iigure 2 II n y a point de 
Proteftant fi hafdi qui fofe dire r 
cela feroic abroiumenc fe ruiner de 
crédit. Us avouent donc franche-^ 
ment qu'il y a des Paflàges qui iie 
fe font pas entendre par eux-meif^ 
mes i qu ils ont befoin d'éclair- 
ciflèment > & qsi'il le fane cher-* 
chec 3 non pas hors de rEcriture^ 
mais dans eUe-mefme» par d'au^ 
très Paflages » qui expliquent les 
premiers. Âinfi qu'il eH toujours 
véritable, que rEciiture eftla rè- 
gle qui nous la £ii.it entendre » Se 
qu elle nous découvre fon propre 
Icns par elle-mefme , en expli- 
quant vn Padage par Tautre. 

A la vérité cette règle efi: très- 
utile . Ce qu un Auteur a dit ob- 
(carémenc dans un cndrcût» on de 
fait entendre aifément par un au- ^ 
• tre, où il a pris foin de nous ex- Aug.l. 
pliquer clairement (a pen{ee« Les D^^« Qhr. 
Saints Percs approuvent fort cet- 

C V 
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te méthode % & Ton trouve éter<« 
neliemenc dans leurs écries Texpli-, 
cation des PaiTagcs difficiles par 
la clarté des^ autres » qui leur ler- 
venc de commentaires. Cette rè- 
gle donc eft certaine , quand on 
tombe d'accord fur le pailage qu'on 
emploie pour en interpréter un 
autre, & qui décide nettement la 
queftion. Mais quand on contefté 
fur ce fécond Paflagc, & qu'on 
lujr donne des fens differens , com^ 
me il arrive tres-£;>uvenc, la diâi- 
culte dont il s'agit , & ce qu'on 
vient de dire fur cela demeure datis 
toute fa force. Une s'explique pas 
par luy-mefme , non plus que le 
pi«mier ; & ^iS Ton veat que ce 
ibit encore par un troiûéme qu'il 
s'explique 3 on rentrera dans le 
nidme embarras y de Ton ira toû^ 
jours d rmûni » en tournoianr , Se 
•en retournant ûns ccflfe fur les 
«efmcs pas dans ce labyrinthe. 

£t puis comme vous prétendez 
expliquer le premier par le fc-r 
coud 9 que dircz-vous û i on pté«» 
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te le fécond pac 1q pcemieç qui 
voak ^pAToift obTcqr > ■& qtdi fein»* 
bk clâijr à un au(C6>î N'eÂ-ce pas 
là ce qae Ton voit tous les jours 
dans les CoQtrom^ès 2 Saim Paul x.cor. t. 
die .en. bien des «ndrpiti, qiCii^a y. < & 
ft plus dé. péchez dans ceux qui ** 
iboc lavas ^&..iai>iièiûez pot les 
eaux du Baptcfoie. Nos advecfai* 
res difcnc^que pac ces paroles on 
doir.cmeniare ,.iioa. pas qn^ds 
n'ay eut: plus de.pechcz» mais que 
par . le Baptefmc ils ne leur font 
plus ■imputvz'^ & ils tourneait.de 
ceccc Ibrce le feus de ces PalTageSs 
parce qu'ils trouvent que Saiuc 
Paul die aiileius ^quelle pech«ha- 7* 
Jqiic en liiy. Ils s'iniagiueitf que 
cela dit fort 4aircment , que la 
concupifcenpe , qui demcttic dflïK 
un homme juftifié par la grâce , 
cù, UQ pechë j en fuite dequoy ils 
donnent iseiifij expiica&ioA lQ(«Qe 
à ces paroles du premier PalT^e,, 
coitimc fi elles eftoient obfcutes , 
^ qu'cUes eo^eut h^Çom d eclak- 

Cvj 
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ci({ement. No^ diA>QS au cott«* 
tf ai r« , qa elles fane tres-claircs , 
aaii ks ùxut prendre dans lear * 
Kns naturel » & que ceil par elles 
qu'il faut expliquer les autres qui - 
ÙMt plus obâMies» & qui aac un 
fens caché fous une figure. Car 

' pvifqiteks pèches (bat aboiifdaa* 
ceux qui ioût iàuâûfiez par la grap« 

. ce 9 la concupifcepce qui refte en j 
eux eft appellée pecfié ^ noh pas 
proprement, & â la r%iieiir , mais 
parce qu'elle vient du péché > &c 
quelle nous y porte. C eft aiofi 
x.Cêr,$. que tfisus-CHRiST mefinc eft 

appelle péché par une manière de 
parler figurée , parce qu'aionc you^*" 
lu fttbir la peine du péché , il s'eft 
fait la viélime pour Tabolir. Nous 
difons d<>nc quils £Mit tîul de 
vouloir éclaircir ces Palfages qui 
ibnt tres^-clairs > par celui-cy qui i 
^ obfcor ; 8c qu'âs dévoient faire 
tout le contraire , en Tincerpretant 
-par les autres. 

Enfin, fi dans ces conteftations 
ks Proteftans ^ pour s'afTorcj: du 
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vrai fens d'un PafTage, nont poiac 
d aucre voie que de recourir à un 
autre i ils ne pourront jamais con-* 
damner les Hérétiques » qu^ux » Se 
nous fommes obligez de condam- 
ner , & lefquels ils abhorrent ef- 
feâivement. Car les Paflages les 
plus clairs ôc les plus forts , donc 
* nous nous Cbrvons pour établir la 
vérité des Myftéres que nous 
croions également > ceux-cy les 
détoatnem dans tout un antre fens 
par daucres lieux de l'Ecriture , 
quils emploient pour les expli- 
quer contre nous ; de la meime 
manière que nos Proteftans in- 
terprètent les noilres , comme il 
leïK plaift, pardaucirts Pàflages 
^qu'ils nous oppofent. Il en faut 
montrer un exemple dans les deux 
Myftéres les plus importans du 
Clariftiani{me y & qui font com- 
battus par les Hérétiques, que ces 
Mcffieurs , aofli bien que nous » 
ont le plus en horreui;» 
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Chapitjle Vlll. 

Exemple tiré de l'abotninahle 
Heréfie des Sociniens , dont 
fretniéremem on découvre l'o^ 
rigme. 

£ p a I S aa cônamence* 
meut di) (iécle pa(Ic Luther 
eut commencé de £e feparer: dç 
j'Eglife , & qup fous prétexte denç 
.vpuloit pottt régie que la parole 
de Dieu toute pure , chacun fe fut 
.donné U iiberié d'interpréter i'£r 
cnture félon fon feus , on vie bieop 
toft naiftrç de cette /ource vUne 
infinité de (eâes 5 qui niireot lu 
divifîon dans le caïup de uqs ëu* 
nemis , & qui les armèrent les unj 
contre les; autres. Ce nouveau 
Maiftre des nouveaux Evangcli- 
ques fut cffraié de fe voir fur les 
bras prefque autant d aimées <iif-« 
, fçrentcs > qu il avoit eu de difciplcs 
on peu coniiderables ^ qui fc rc- 
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de ï>icu. , ' 
voltcrent confeLc luy. Carlolhtd^ 
Zuingle y Oecokmpade , & cenc 
autres de mefrae force fccoiiércnc 
Ton joug ) pour devenir chefs de 
parti. Calvin qui eachcric en Fran-* 
ce fur LuLhcr, dont il avoit fuivi 
le$irac6s> en croitva biencoft d'au^ 
tres^qui voulurent faire le mefme à 
Ibn égard. Il en vint d'Allemagne , 
de SaiÛe^dluiie» U noefme d'Efpa^ 
gne à Genève , qui n'étant pas 
encore fatisfaits de la reformatioii 
qu'il y précendoir £aice ^ vouloicnc 
poulTer plus loin fon entreprife. 
Mais le plus dangereux de tous fat 
Michel Server Catalan 9 qui après 
av.oii commence par le renverfc- 
mœt de Tautorité de l'Eglife 5 
& par DÎer la prcfence réelle de 
Je sus-Christ dans Fadora- 
ble Sacrement , donna facileromt 
après dans les erreurs de Sabei* 
lins y ,de Paul de Samofathc , de 
Photinas, £ç xlc Macedoitîas , ne 
voulant reconnoître en Dieu <|u li- 
ne perfonne , & blarphcmant hor- 

nbleo&ex^t -contre k Trinitév: 
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que Calvin eue raifoa ck ne pas 
foufFrir. Et quoy que quelques-uns 
Taccaicnt d avoir aâ^bibli la créaii-- 
ce de ce Myftere i on ne le peut 
pourtant blâmer , comme <juel- 
ques-ons de fesdifciples ont fait^ 
de lavoir fait brûler tout vifâGe- 
î 5 î î- ^7* néye. Il juftifiafon adion par un 
osiobre. fit en mefcne temps. 

Jure gladii pQy^ montrer que les Princes & 
dos^c^* les Magiftrats avoient droit de pu- 
hicreticos. oir les Hérétiques par le glaive. - 

Cette detcilable Heréiie ne 
mourut pas pourtant avec luy. 
spùni* sd Gregoriiu Pauii Minière deCr a<* 
sn». is66. covie y qui étoit infecté de ce ve- 
nin , le repandit le premier dans 
la Pologne^ Il eut mefme VcSmn^ 
{;erje de faire peindre ôc graver un 
grand Temple, dont Luther ab- 
bacoit le toit » Calvin démalii]&it 
• les murailles , Se luy: fappoit les 
fondcmens, en s'attachant, com- 
nie il failbit » au Myftcre de la 
Trinités Aulli difoit- il hautement 

que Dieu n*avoit pas tout révélé 
a Luther > qu'il en avoir plus dit 
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à Zuingle , & plus encore à Cal- 
vin; que Itti-inèine en avoir ap* 
pris de Dieu davantage que tous 
ceux-là ; & qu'il efpeioit qu'il en 
viendcoic daucres qui en fçau^ 
loient^Sceu feroienc encore plus 
que lujr. 

Il ne ie trompa point dans fa 
conjecture. . George Blandrata 
Piedilk>ntois s'étanc fauvé de Tin-- 
quiikion i Pavie ^ ie recira en Po« 
logne, & depuis en Tranfilvanie, Àny^. 1511. 
où étant devenu Médecin du 
Prince > il luy âc malheureufement 
avaler le poifbn de rAiianifine, 
dont il infeâa même la Pologne^ 
pardculiérement depuis quily eut 
appelle à fon fecours Valentinus 
Gentilis Calabrois. Celui*cy , qui 
s'écoit réfugié à Genève pour évi- 
ter le feu , y étant reconnu pour 
Arien 9 par les conférences qu'il 
eut avec Calvin , fut arrêté pri- 
fonnier par fon ordre. Mais épou- 
vanté de ra£&eu(ê image du fup^ 
plice de Servet> dont les cendres 
étoient encore ardentes > il abjura 
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66 De la vraie Parole 
Ton erreur , & fiic jélargi, après 
avoiv pourtant pxomis qu'il ne 
rortiroic point de Genève (ans 
Texprés congé du Sénat. Il ne 
tinc pas fa parole. Il s'évada > ^ 
après avoir couru ]â Savoye , la 
France £c rÂllcmagne» plus m&* 
chant Hérétique que jamais, il (e 
rendit enfin en Pologne , où étûic 
féconde de Ton Proteâ:eur Blan<^ 

M drata , de François David > de 
Paul Alciat Milanois y de Leiid 
Socini de Sienne, ài de Campa^ 
nus de Juliers , il prefcha un cer- 
tain Ârianifme rafiné. Car il foû^ 
tcnoic trois Peilonnes & trois Ef- 
Çoncts diftindcs dans la Trinité. 
Il ajoûtoit qu il ^voit que le 
Pere qui fiift l'unique vrai Dieu 
& que bien que le Fils , & le Saint» 
Efpric fuâenc éternels » &c tout- 
puiilànts , ils étoient pourtant 
moindres que le Père, qui leur 
avoit donné ^ non pas foa propre 
cllrç , mais un autre qui iuy éroiç 
inférieur. Sigifînond AugufteRoy 

ij é é. Pologne. , bajaui de (on 
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Royaume par Edic tons ces im- 
pies & noaveaux.Dodears:com« 
me Gentilis 8c Socin reprcnoicnt 
le chemin de Tltalie , celui-cy 
mourut â Bafle $ l'autre qui ièmoit 
toûjoujs par roue fes erreurs, eut 
la cefte tranchée â Berne , en {e 
vantant avec une extrême impiété 
fur Tcchafaut, qu'il avoir ce grand 
avantage par deffus tous les Apôr 
très ^ ^ les Martyrs , que ccux-cy 
n'étoicnt morts que pour la gloi-- 
re feulement du Fils , mais que 
pour luy > il écoit le premier de 
tous les hommes qui mouroirglo- 
riçuièment pour celle du-Pere. 

Cependant la Pologne n'en fut 
guercs mieux pour eftrc délivrée^ 
de cette pefte. Car FoHjto Socini 
neveu du premier,aprés avoir bien 
émdié les mémoires de fon oncle 5 
comme un abyfme en attire un au-- 
tre , Se qu'il eft aifé d'ajourer de 
nouvelles erreurs 8c împiérezaux 
anciennes , forma dans fbn efprit 
une yercfie plus abominable que 

1 autre > 8c fevoiancpoiitruividaMss 



68 De U vraie Parole 
fon païs comme un Apoftat , & 

un Hecéûque , il fe (auva dans la 
^5 7 4* Pologne , où il crût trouver des 
erprits dé)£^ difpofcz â entrer cktis 
fcs ientimcns. Ën cfiFct ^ il y trou* 
va des Protedteurs , principale- 
ment parmi la Nololcilè , qui rayo* 
rifcrenc fon parti ^ & lui donné* 
renc le moien de dogmatifer y com-* 
me il fit impunément. Ce mé«. 
chant homme donc fe voiant ain* ^ 
fi foûcenu y difoic , qu à la vérité 
Luther & Calvin avoient iMen tr»-' 
vaille à ruiner le Temple de Ro« 
me, d renverfcr les Idoles , & â 
détruire les erreurs » mais qu'il ne 
voioit pas qu on fe fuâ; mis à re- 
bâtir foUdement fur ces ruines , 

Ï»our rendre 4 Dieu l'honneur & 
e vrai culte qu on lui doit > que 
c'eftoit la ce qu'il entreprenoit de 
faire. £ t pour oela » comme Server , 
il établillbit dans Dieu une feule 
peifonne. Il enfeignoit , comme 
Gentilis » que cette perfonne étoit 
le Pere , leul & uniquement vrai 
Dieu. II ajoûroit^encherifTantpar 
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àc0AXS les blafphcmes.de foiiMaî^ 
cre 5 & des Âriens y que Ton Fil» 
n avoit pas été de toute éternité^ 
ni devant tous les cems , 3c que 
c étoic feulement un homme qui 
n avoit commencé d'être , que 
quand il fut conccû , & qu il na- 
quit d une Vierge par une verm 
& opération divine, qu'on appelle 
le Saint Efprit ; car il ne veut pas 
inême que ce divin Eiprit (bitutie 
fubftance. Que cet homme, qui cft 
J E s u s-C H R I s T nôtre Sauveur, 
eft appelle Fils de Dieu feulement 
pour l'exceUçuce de Ùl dignité , & 
du miniftérc qu'il a reçu de Dieu 
Ion Pere , qui lui a donné plein 
pouvoir au Ciel & fur la terre, 
^ & qui la établi Médiateur , & 
Souverain Pontife pour nous re« 
coticilier avec luy y & qu en fuite, 
ce que Ton dit de la génération 
éternelle du Verbe , Se de llncar- 
nadon par laquelle il a pris la Na- 
ture humaine , pour Tunir en fa 
perfonne à la Divine , ne font que 
4es fables. Voila rabomin^^ble Hq- 



f 



\ 



70 Dt U vmc Parole 

réfic de ce monftre , qui nie la Di- 
vinité de Jesus-Christ , & 
r union de deux Natures dans une 
feule perfonne ; en quoy confiftc 
rctTcQce & le fonds de la Reli- 
gion Chrérienne. 

Je ne doute point que Calvin 
ne l'eût fait brûler à Genève > s'il 
ïy eût tenu > aulli bien que Ser-- 
yet i & je ne croy pas déplaire à 
Meilîears fes DiTciples nos Prote-» 
ftans de France > quand je dis qu'ils 
l'ont en horreur entant que nou$ 
TavQns. Je les prie donc mainte* 
nant de confiderer s'ils peuvent 
(buffrir, que £;lon leurs principes 
on ne puUIc raifonnablement agir 
contre luy>nile condamner. C'eft 
néanmoins ce que je vak leur 
montrer clairement ^ & pui» je 
ruinerai par la mçme vQÎe les^So«^ 
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Chapitre IX. 



Comparaifen de la conduite des 
Sociniens avec celle des . 
Protefians. 

m 

NO US confeflbns la prefcficc 
réelie de S. J B s u 
Christ au Saint Sacremenc de 
rEuchariftie^ &ç nous croions que 
ce qa il nous y dônne eft efFcâî- 
vemenc Ton Corps. Nos Proceftans 
de France ne veulent poinc du 
tout le croire.. Us rejetcenc eéc 
article : damandez-kur pourquoy . 
Ils vous répondent , que c'cft 
parce que cela ne & trouve point 
dansr l'Ecriture ^ qu'ils regardent 
comme la régie de la Foy . En met-- 
me tems on leur produit les pa^ 
rôles de trois Evangeliftcs , qui 
difent que N. S. inftituantce Sa- 
crenient » fSc le donnant â Tes Difci-* 
pl6S> dit ; FrgffCK^dr^nange^iCcçy^ 



7i De la^ vraie. Parole 

efl- mon Corps. On y ajoute Saint 
l^aul en la i. aux Cor. Chap* ii. 
où il die poncivement la meûne 
chofe en mefines termes , Se que 
celiiy qui le reçoit indignement 
fera coupable de crime contre le 
Corpc du Seigneur , qu'il ne di^ 
cerne pas. . 

A la vérité ces paroles, â les 
prendre Amplement comme ellas 
le prcfcnteut d'abord à nos efprits, 
dans leur fîgnification naturelle, 
(ont tf es^ciaices , de tres4ntelli^'« 
blcs 5 pour nous exprimer .nette- 
tement que ce qu'il nous donne 
eft (on Corps. Nos Proteftans êi» 
fent pourtant quiL les faut pren* 
dre dans un autre fcns , & qu'il 
les faut entendre ^ non pas/ â. la 
lettre , qui nous femble dire ce qui 
n'eft pas , mais félon TeCprit qui 
nous découvre une autre chote». 
^lund on les prend comme une 
cxpreflîon figurée. 

Que û vous demandes encore 
pourquoy Ton doit icy avoir re- 
cours â la figure , . & i la méta- 
phore p 
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phoK} il» votis dlronc dcttx cho^ 
les : la première > que ceil parce 
que r£cricare dit tout k canerai-» 
w en d'aatr«F esdtoitsf 9 oà li t& 
écrie 9 quil s'en va^quit quicre lef 
monde ^ qts'il naus laifTe » quli 
Mcoume à lén Pere ,-d<>à ii revient 
dra juger les rtyans & les mwit^ 
& en ceux où ce Sacrement elè Çi 
fimvent appelle Pam> k figne & h 
mémoire ck laPaificm de Jés us* 
Christ. - ' 

' La (ccoAdd 9 qtie c eft dTauràiit 
que ce feos qui paroift d'abord 
félon la lettre , & que nous fou- 
lêncms , eft direéfeenvem oppofé ztL 

fens commim 3 a la lumière natu*^ 

» - 

relié , & a la raifon que Dieii 
vaaà ô. doitoee, ponr jâger âmC'» 
ment des dito&s. Car il faudroit 
qu'un mefine corps Fufl: en me{^ 
iilie tttas en plufients lieux âii 
Ciel & lûr k Terre v qu'il fiift 
fans étendue comme Tes eforits, 
Se que les accidens demeucaâênt 
fans le fujec qui les {bûtienc , SC 
ecitt antrcs^ chofes dcr iBefme ns£« 

D 



74 jparûle 

cure , qui choquent coutr^fait le 

£t de-U ils çoncluënc 9 que ces 
paroles y .Cecy efi mon Corps , fc 
4oivcnc expliquQç par . celles des 
lucres Pa({ages qui aous macquenc 
ta retraittç > Se ton abfence , & 
qui nous {ont comptendre en 
piit,c 9 que l'on doit prendre ces 
premières comme tiiie expreiHon 
^gurec , qui figniâe que . c« qu'il 
donne au Sacrement clï du pair)>. 

^ eft k figure de (ont Corps. 
jCe qu'ils confirment auifitoil: pat 
{^'autres endroits de rEyangUei 
pù le mefme verbe iîihftantif eft 
e/àtcadvL par ^métaphore î çomme 

guaçd Jçsus-CHRiSTf dit ;4e 
{uy;-memie> quil eft ia- Vigne ,,19 
CKemin , & la Porte. 
- femble , rapporté 

ffixt iideliemenc ce i|ae.. difent 
!^c0ieur^ nos Proteftan^ j en ext 
jpliquant en leur manière l'EjCri- 
cure p2^r TEcriture ) en qupy ils 
font Ci bien pcrfuadez de Icuï* 
. ^i^ne ^ &/e la;xei;ité 4e Iquç 
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croknce i qttetîoiï ftfaleirrent ife 
ne croient pas que nous puiflioni» 
agir contre eux > mais ils nous tienî- 
iient-èncare poùt des gens préoc- 
cupez d'une faufTe opinion , qui 
tend à ridolatrie , éc ils ont e;i 

fmre- œmpaâEk)tt 'd[é Ccja 
eftant ainû > je leur demande feif-^ 
lement en grâce , qu il leur plaifc 
konii46rer paifiblemént , Se fan^ 
prétfccupatiof?;, i9r'\tondi;iite des 
Sociniens contre eux , ,& contre 
ffdûs 5 p6uF*^t fi dlè ne réflchï-i 
ble pas bien fort à la leur contre 
nous , & îî en fuivant leur exem- 
ple , ils noirt pas droit d'eft tiifet 
Je melme avantage > avec la mefl 
me confeqùence* -Eîï voicy la 
preuve évidente par Texaétitudè 
de la comparaifon quç je vas 
faire & par un très - parfait 
tkipfptt de la- tèpic ^vec foh ori^ 

- Nous fommes d'accord, & nous 
eonlcilbtis tous également^es Pro- 
. teftans nous j que J s s u 
Christ eft le Verbe Eternel, 

D ij 

\ 
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vrai Fils de Dieu par fiataie» 
.conrubftantiel à Ton Pere , & que 
ce Verbe s'eft £ûc homme, imif- 
(ânt la nature humaine avec la 
<divine en fa pet(bnne. les Soci- 
mens nient ces deiB Article», ^ 
les condainnent. C^and on km 
demande pourquoy : ils rép<m* 

^È'a' ^' comme leur MaiAre ; qttc û 

jEsus-CmiisT eftoit le vray 
Dieu , & eonfèquemment , que ce 
DiejM. Ce fuft £ait homtae que 
comme c eft une chofe^ incomptro*' 
henAble à no» erptits » l'Eciiture 
n'auroir pas manqué de le din 
tres^ciairemcnt , comme elle 4 
fait pbfieurs choTes , -ibftt 
beaucoup moins difficiles âq^oi|«^ 
par exemple , la création du Ciol 
<Sc de k Terre , û i«fiirrcâi«a 
des. morts, -â^ U vie é^erpeik.; 
cependant qu'il ne/e trquv«,ç*|a* 
dans toute TEoitare an (evA^ tfkf 
droit où cette merveiUf -te- ex- 
primée , Se qaon b tire (èule- 
mient par de vaines fift £bibAe« 



•••à 
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pes oa jPaâages mal entendus. 

^ Pour les convaincre de men- 

fenge , on leur pfoduitiine infinité 

de Paâages > ou il eft appelle di- 

ftinâement & nettement , h vray loX' 

J>kH , U pvnd Dim , & le .Dieu 

pÊT fûmes ehojts '» ie principe dr U 

ftti le SeîgnèHr Dieu ejui efi , & thilifp. %* 

fm itoiti ée$Ky ^lù ejt ae fa natUm U. xo. 

re égal à DieU} qui ejt un avec [on 

Tere ; &c fur tout on fait entendre 

ikUMomèric ce di^fi commence 

ment de Tët wgik de Saint Jean $ 

Le ferhe était au commencement» 

& le Vethe hMt dont DieH , H ' 

Verbe itoit Dieu, Toutes les cho^ 

fei ont 4té faites par luy i tout le' 

cefte-qoi ruk. A^és<|ao7 il ajoâ«' 
te : £f le Ferhe a été fait chair. ' 

A la vérité ces paroles , à les 
pseadre à la lettre, 48c fim[4enient 
dans leur lignification naturelle »- 
tres-claires , pour exprimer 
nettement (qu'il eft Dieu , & <{xx i{- 
s'eft fait homme. Les Sodnien^ 
alfikcent pourtant qu'il, les faut 
jurcadce dans un aatse-Ceas » & que 
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ce (oat tout autant 4*(a^effioi» 

iQguiées , qui iiaous iigniâ^nc ^tottce 
autre chofe, • • i. ' • • • 
. Que fi l'on demsttkde- poorqitioy. 
. . . ils recourçnt à mecaphofe , pour 
• leur donnçr, uu autre fens , ils lé- 
pondent deux choies s k pre^ 
* ' miére , que l'Eccit^ie fait «uitei^. 
dre tout le contraire en tant de. 
Pafiages , où il eft dit que le: 
Jù.i^. FjJs cft moindre ^w ji» Fera ^uil 
j.Car^ 15. li^y eft ptj^et ,j au il reçoit tout de 

Luc, 10. Kr ' I ? ^ / c * > l 

r^aic pas Icrj^Qiu: du Jugement i 
Matth. 14. qu'il n'y a que le Pcre qui le fça* 
^7- chc ,& qui foit le feul vray Dieu} 
èc ea.pluûeur$4^itces fembji^les» 
qui cei'taipçmept ue fout pas moins 
dairs eii^^ppatïace contre la Di"-- 
yinicé de J £ s u s-C h r i ^ x , que 
ceux des Protcftans contré la pre- 
fcnce réeUe.. - L : 

. La fecpude, que cette dodttine 
de la Divinité du Verbe &c de 
£bn lacamatton clioque & rcn* 
verfe les Principes les plus incon- 
teftables de la lumière iiaturellf > 
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£e'.de k raifoa que Dfctt nous a 
donnée ^ pour juger fainement des 
chofcs i parce qu enfin Ton entre<^ 
prend d'uoir par là des termes couc^ 
iîfaic.oppofez & contradi<SI:oires.> 
en voulant érabiir la plut abre dans 
rtti|iré ». troi^ Perroanes.diftiiiâesy 
qui. ne font qu'une Xeule nature 
finguJiére deux natares difFe-^ 
renies , qui ne. {ont quoine feule 
Pejrfpnne , d'où naiifent mille au- 
tres di£SleulttS5 & conrratLétesftaj^ 
parentes qu ils nous oppoiènc» Se 
qui , comme tout le monde en con- 
vient y (ont . du moiœ . aiiffi grah-« 
des que .celles dxnxr les Praccftaust 
fe fervent pour combattre la pre-< 
içjq^ fabâantkUc. dtk Corps dé 
J B s $-C H R I s^x » au: Saint Sacre-^ 
Inent de TEuchariftie. 
, De ces denx Ëluiâs& ils râiiclttâit 
que les Pailàgçs que^ nous all&i 
g«pns , pour prouver Ja Divinitq 
de^ J B iijk&iCk Kiir.y T^uitt» 
^ii. d^ux natures » Divine ^ Hà4 
Baaine , fe doiveAXt expliquer par 
lesatt|i;f$.>jpi;iSioAtxpfitqm^ neft 

D uij 
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qu'Homme j & qui par U àov* 

içut yaic » qa'il faut eacendce les 
pffijiue]:; dans un Cens mecapho^ 
xiqtto «comme ils font > «a <Mâac 
qu'il eft appelle Dieu poui: Tex- 
ççHence de Ton miniftere , pour 
Ù grandeur de r<m poav(»r , & 
4cs biens qu'il nous a faits > & iU 
confirment au(Ec6c cette explica- 
, par des exemples cires de 
rficricuse. . C'eft aiou qu'en uiè 
Socin > en expliquant le corn- 
meocemeat de l'Evangile de S^àsa. 
Jean : Au commgncement itoit U 
Vethe y c'cft i dire, dit-il , au corn- 
meacement du nouveau Tefta- 
ment > ou du ntonde {pii;ituel> .oâ* 
quit Jbsus-C HRi ST, comme S 
dk éajDA la Genefe qu'au com- 
mencement du monde natutel 
Dieu ctéa le del & la terre. Qo^in 
sefte jB.sni^CHiLXST eft icy ap- 
pelle Verbe» non pas proprement» 
comme s'il eftoit le Verbe inte^ 
rtenr -» la CoonoifiQuiGe,^ la Sft* 
geâè de Dieu Caa P«re , dont il 
naift par voie d'cnt^dement , 

1^ * -A 
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mais iiApropcemenc , &r {fàf tsnecz* 
phbre , d'autant que commè pâr 
U parole ''és^ Fkonune ou tott-' 
floin: fa volonté , aufli nous coùr 
noidbns la volonté de Dieu par 
J B s as-CHRisT, comme Saint 
Jean le Précurrcur eft appelle la 
Voix , parce qu'il fait oonnoftre 
Jisus>Cti'Rist»qtti eft le Ver- 
be. De plus encore , parce que 
nôtre Seigneur eft l'Auteur de la 
vraie parole dç Vie , comme il 
eftappellé Vie ailleurs > parce qu'if * 
eft i'Aoteur de la vraie Vie, Et te 
Verbe éotit dan$ Dieu» & le Vèrbê' 
était Dieu, Cela Veut dire , ajoût-e- 
t41 , qu'au e^mmencen^tir J i s t«- ' 
Christ étoic caché , & n'ctoit 
connu qu'à Dieu feul , & hii-mê- * 
mè kùsXi Dietr pair teiTemlblaifce i 
la Divinité » pour (s^ furéminenter 
dignité, comme les hommes font 
iôtiVeiit appdïcîj Dietnr -dims r£*' 
critore^ & comme Moyiê futéta^: 
blî le Drcu : de Pharaon. Dav^^ 
tage , il dit' que -tôtRes les cltôKfaf 
& coûtes les merveUles d^ ctxian' 
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veaiL monde fpicicttel 9 dom Dieu 

ÏA écabli Iç^Chcf , oiu été fai(fi9| 
par ^uy., &: que fans lui rien nç. 
s y faû..Âpiés coiu on conclut s, 
& le rcrke .a iu f4it chair 4 II y a, 
dit*il , dans le Grec yyin-n , qui fej 
preod au,ili pouc fmt dAttB r£crir' 
turc i ç ell donc à dire que ce Vcfc- 
be i ce J E s usr à ist» cet ad-4' 
muTAble , céc incomp^able donc 
on vienr dç dire. une de grandes 












tç vie. • • ' . 

VoiU comine jcéc impie pré- 
tcûdjCxpUqust l'Ecritiuxe paf l'E-.; 
cricore. Sur cdU., je fupf^i^. trfs^> 
humhlçmeoc leS; ;Procei^9|iji& - dç: 
voaloic ; çcoutçi: ^aiiîbleineQÇ x 
dEc râng froid, «e.qae je vais leoc-' 
dire.. Toa$ les.Pafïàges qae nou» 
oppofxvas.yoos nous , aux Spcj. > 
tiiçns .poirrla- Oivinicé dji JjssiKr-? 
ÇHRI.-9T,, ils J^^iiate^pfeceai; pmà 
d'autres , qu'ils cfticRient. i;rçs-çvi- 
4eii$ «>or caxide4a .tit9(meio|(e . 
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q9fi vous oxpU<|aeE cçni; qiiiç qqq9 

^odui(iivi$ yoju pour ji^ 

^efence régUe de jESU^-CjHiLisy 
Sdinc Saccement , par d'ancres ^ 
<}ftQ VOUS .eiàii»ez .e|^Q d^$; ^Jh 
voftçe .f^MetUTi^t lots q.uei vovis eft 

vous cîcpliquez l'Ecriture, par l'E- 
cutare,quiçâ,ditfi$-yoiis»v«lke ^e^ 

gk^ vQftçç Ju^e. Si^i (î^Jê^ft. s!il ne 
npiis fai^t point d'autre Juge dù >ofaî 

fas,» '* ^il^ML Éa^t queft 

iPQUCtsttce CUjiihçdQxe , cpmr. 
ment pourrons nous condamp^^ 
Yop>^ fHmi >, Iw $9ci|ijU|i^ » ,pt«qr 
iqj;«rpi(çcçn.t aufl^. lî^i^l^iHMre 
par l'Ecriture j,jqUfils recoimpifi 

top0ttr Juge y&ç,'i^<m la:ç^g^ 
4u viai Tens î .Vous dites qu ils l'est 
pliquent mal , en ,d.é^>.urnanc Im 
premiçiisP;^^^ l4« ^emiei^ 
qj»i& *;PPUs l'iQtprgîfttCii» ferç 
bien: , en expliquant coflon^e il Le 
i^aut ci:s: decnie^s ^,\^ .jamic^, 
niais Ci'jeA-.ceia jo^efme qjù. e^j^ft 
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¥Otlt ér iiottt far les Padâges ée^ 
l'Ëuchaciitie ^ où vous £tu«ft la 
merme chofe contre nous , que 
lei Sodnietis fent coftcte too» ée 
Âoas, comme je viens de lemoa- 
crer fi cUicement , que l'on n en 
jMMC di£BoiMr«aif,' Tino-^toos de 
<éc embarras , Meffieucs , û. vous 
pouvez , èc j'avouerai que vous 
fikSeftes pat nifti iuibiies» 
'• Mais vous ybiqr encore tom- 
bez dans un autre , qui eft auili 
l^hevx que le premier. Tous les 
Paâàges qae les Sociniens nous 
oppofent contre la Divinité de 
jBsa»*GHatsT, noos Uitjbi 
pliqaons vous & nous par d'auv 
très qui la prouvent , & qui nous 
él^eiit eh fiiice d'édakat les 
leurs par de certaines diftin^ons 
qui nous tirent facilement d aâài- 
ICI I de 1» lUeûnflimîu^éfeqQe nouai 
Interprétons ceux que vous aile»' 
guez contre nous au fujct de Ilï^» 
cbariftîe »- ptr . les noftres , quf 
hous donnent 11^ d'expliquée ai» 
fêmà^t les voÛres , par nos' dir 
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de Dieu . Sf 
llioâioiis <le pteéènee vifibie ôc' 
invidble > de maniéire propre des. 
Corps > & de manière propre des 
éff^tits. Cela n*^pêche pasncan*' 
moins que vous ne diûez toûjoufsi 
que Ton ne vous peur condam- 
aer , Se que- malgré toutes - nor 
diftuK^OHs , vous avez pour vous 
rEcricure dans Ton vrai Cens. Com- 
ment donc pcmrrez-vous avec jn- 
ftice empêcher les Sodniçns de 
foûtenir que 1 on ne peut agir 
coiitré eBx , & que malgré cette 
célèbre diftinâion de îa meûne 
perfonne confiderée fihn la Di" 
vhmf ». & fiion M ntuure Im^ 
ikaine » que nous emploions con^»^' 
ttc eux vous néus , ils ont tou- 
jours de leur coté l'Ecriture fàitl 
dans le vrai ^ns. 
' "Cette comparaifbn de vôtre coor 
duite avec telle des Soc&itt^sr idi' 
iî jufte» toutes Tes parties ont tant 
.de rapport l'yoe avec l'autre j tout 
y quadre fi bien, & avec tant de 
jaAefife j & il ell Â vrai > qu'on ne 
l^auroit y remarquer la moindre 
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difTcfence \ qu il voiu ^e^. aiefii^ç: 
impoffible de les combattre fans, 
leur donner en meime cems des 
armes invincibles.» non feulemenc 
pour le defFendre contre vous». - 
mais encore pour vous arcaqacr^ 

à Icul; tour > & avec .de ^grandf 
avantages > tandis que vous vous, 
ciendrcz à vos principes ^ &c que 
pour conaoitre le véritable (en; 
ce l'Ecriture » vous ne yo^Kk^^z 
point d'autre reg^e que cett;;^|£^i«- 
turc meûiiç, -Mais -^^rce qui: j ay 
découvert le venin <^e cette He*«. 
réiic > dont les Proteftans ne- Te 
peuvent. garaJ?ri^[^ ^ fuivant leur 
conduite i» Je me :9^?|igé 
aj^pprter en vt^ip^f^m^^^ 
de >en ruinanr le Rri/idge .des So- 
cmiens 9 par les melmes ; moiens 
dpnc ie viens de me fer vir pour 



t 
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' de Dieu, ■ 87 

^^f^T'*^^ l ' ' Il ■ i - Il i • 

CHALIT, RÉ, Xi.. , 

Les Socinîem' comhkitus 'pMJè' 

j»«r»>tf Principe , eST.^ 
y^iKj réplique» 



, f y 4- •* I • : . - mm non 

SAittt Aiiguftin a die plus dune ^^j^^^^sl^a.^ 
fois 9 .quç' UMis ies .Hcr^ûqtte<>retifliStti«. 
lisent l'Ecriture ( cai: j ci^ cûwl Jar-> pturas Ca- 

mais '^n >ul qui. ne Incitât') f^^^^)"^^^ 
* i ^ ^ " T ï ' • ' legunt,ncc 

qu lis: iw:%t Hcl:etlque^5 que p^ir.^b^^liud 

cette xaiiçijir^ vque ne pfcnauc * pas* hxretici 
TEcriture dans fqn vray fens , ils-i*»»^» 
fu^niiçat kurs dogmes •^veç ^pi-^^^of/redè 
niatj;etç,ca^j$S./a V -de l^E^rjcvUit^lligcn. 
tare. Comme NIc{licurs; nos Pro-^ tes ,fuas 
teftfiiis..{>rotdtenç,-.ét^¥i;nfIkp:\e#tt},t '*^^** <»Pj" 



monts co- 



Sainte tonte puce \ les Sociniens di-j^y^i-itatcm 
fçjoc encoce plus^aotemept ^u'^x^ pert inaci- 

g«?.ri rfians .fa;puiec& „|)ar la parOr>p, G;„,y; 
turc, ^lyiEçi^cat iweçpjçetée.Aii^ijC. 9 é'rr\ 
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S8 De la vraie Parole 

poiuf atc^cer lents conqaétes > i{ 

{îxSÉLt a« leoi: opppCec ce fnême 
p£inci|>e , & de leur montrer qu ils 2 
noi^K>int cefondement inébran* I 
labill foc lequel on doit établir 
rudement la vérité de la Reli- 
gion. • • : '- 
/ , . , Car il faudroit pont cela que 
.l'on fut certain d'une certitu- 
ch0f,u dd'in£ttll^e qu'on a ce Prind- 

' paro- 
le de Dieu > c'cft ce .dont on 
eft cràiremi. Or éevMndci^ltatf 
comme Ton a fait au Ptoteftans,' 
s'ils font aflfurez en cette manière, 
jque cette Ecriture ^'ils dtéor 
t vient de Dieu, & quelle contiei!- 
nc fa Parole , & là Parole toute* 
ptxté f uns aucune àkéralâén dans' 
les chofes fubftancielles : ne fam-*] 
' il pas qu'ils avouent , qu'ils ne le' 
peuvei» eftre par cette même 
" ' Ecriture , puifqit'elle ne s'expli^î* 
• ... /Vqtié pas fut ceinjet,& qubfife ne-' 
. ' ie rak pas coândîn^^ par eflé-îné^ 
Chuf. t, me i comme on la fait voir par ' 
. . . V . pleures ttes-convaincante». Bs^ 

« 
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de 'Dieu* 
tte le dont pas auffi ni pair la Tra- 
iUtioa , ni par l'Eglife i car ils ne 
veulent point dn totn Ça régler ni 
fur l'une ni fut l'aucre ^ dont ils 
font très -peu d'état. Ils le font 
«ncore moins par la perfaj^Miin- 
terieuire du Saine £ipric y cac ils ne 
fe piquent point du tout de révé- 
lation , comme font les Anabapti» 
ftes, & les Trea^eurs ^ & ils ne 
cavilènt pas de recourir i l'elprit 
parttcdier , comme faifinent ûvt- 
Uefiois nos ProceAaas»lois qu'ils 
bégaioient encore , avant qu'ils 
fii&nt ioism de l'enfance , & qae 
le tems leur eût. appris â raîToUf 
ner d'une manière un peu plus to- > 
letaMc > £e à iàuver da ntoinr U» 
apparences du bon ièns. Les Soci- 
niens font profeiCon de (è con- 
duire p|r les idmiétes da fin» oft> 
tui:el»& de la raifi^n, qui eft tout 
leur e/prit intérieur ; mais par mal- 
heor le bon &m » & k raifon Ct 
peuvent tromper , outre qu'ils 
n'ont point- trop départ dans une 

fjuoiUe qmftMfi de £ût, ee qu'Ali 



De la vraie Farde 

ncfçanroitnt juger préciiemenc paf 
oix-xnêmes » ii ce qu'on piei^n* 
te par écrit , cft révélé de 
Dieu , ou s'il ne i'eft pas. Pais 
donc qu'ils ne trouvent rien qui 
ics^. paillé iofailliblemcat afTûrer 
que ce qu'ils li&nt £bic diâsé 
refprit de Dieu « &c qu'il contien- 
ne fa parole toute pure , leur foy , 
qui neft fopdé^qtic fur un Prin- 
cipe incertain » ne peut ciire une 
foy divijiic , & confequemment il 
k trouvera qu'ils n ont point de 
teiigion. 

^ De plus y quand ils fcroient af- 
iurez qbe l'Ëcritûre qu'ils alle^ 
gucnt vient de Dieu > ne peut-on 
pas l^r dire ce que nou& venon.s 
d'oppofor .aux Proteftans ^ qu'ils 
n ont aucun moicn de s'aiTûrer^ 

. lequel 4es deux fens contraires qui 
font «n c^toftaticHi doit eftre/ të« 
nujpoiir le véritable î Q£e comme 
ils prétendent interpréter lé pre- 
mier Paû^ge par le fécond pouf 
irenif à leur ppiriti lei^utrçs prè^ 
l^l^n^. VàÇ^x, devpi;: .expliquer 
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i^cond pat le pfemiei: , pour f*' 
• ttidintemf dftnsTaiicioiwe poi 
qu'iU ^QUC rej&euc de Jeurs Ancè^ 
Ucs , qui Tont entendu de la for* 
te. Qui jugeira.ce dii&rend^ qui noue 
jîâKe^B^S^ dans^ \Cinceirntu- 
î^ ice^il'.efti que nous aions des 
Qioieof ^illfttliîbles ipout 

aoos iclaiircir de :Ia vérité 1 Di^ 
ront-ils que le bon fèns &: la rai- 
ioa leur fom :veir manifeftexnmt 
<|ue ces Pailàges le doivent enten-^ 
dre comme ils les expliquent i au- 
uemeot » ^u'il- faudroit admettre 
en Dieu d'étranges contradictions 2 
Èt là-defTus oferont-ils nous obje- 

Paieas > £c les I^iùiôfo^ plus 
ardens ennemis du ChriftianHine 
nous oiit jaiTOâs .oppofé d« diffî^ 
cultezy pour combattre ces grands 
my Acres de la Religion CKréiîeiii 
De» qui s'islevjSiayc Miiaiit au deâiis 
de Ja baileffe de Te^ru: humain, 
que- la nature incomptéheiifible 
de DieueftékvQepardfiËisr^om^ 
JUç^^.^Aai^ pf eoiiàcçj» W . qui no 
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(çait que ces Saints Pères , & les 
Theologieas répcMudeiu à tous ces 
afgomeas des Piiilofophes , Se que 
par les règles mêmes de la Philo- 
sophie» ils (c^£c%^wt ioït bien ' 
de «ces prétendues coDCradi&ions». 
que la foibicfre de noftre imagî-' 
mcioii ie figiuce dans «los Myfte^ 
res.2 On n'cft doncpâs cercainqùe 
ces raifons foienc convàincantes > 

f^uis qu'on y répond Moment pat 
es formes de la di^te. £t puis . 
quand les rcponfes , & àt ces Pe- 
sés & de ces Doâ»urs ne (croient 
pas auili folides qo elles font y 6c 
que les Socinîens ne kûfl&roient* 
pas de croire toujours que lents 
raifons font invincibles} que ponr-^ 
ra-^c-on conclure raiioniMblemcnt 
de cck 9 iinon que knr Foi n a 
point d'autre fondement que la 
raifon humaine y puifqoe c'eft par 
eUe qu'ils Ce tiennent aflurez que 
le fens qu ils donnent d ces PafTa-* 
ges ^ le vray iêns de TEcritu- 
/ rcîQiie deviendra après cda leur 
croiance & leur Foy ? Ponrra-t^on 
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dîrc qu'elle foit divine ) puifqne 
le fondemçM ikt lequel eUc ^ 
appuyée, eit un fondement pure» 
nent hiônain > Pourra*t-an dire 
qu elle (bit inébranlable^ & inùàU 
nh\c y puifque la raifon humaÎM 
nomper, paorticaiiiétvinent 
uid.le» ckoTœdiQnt il s'agit- và 
îmc pas û claires & û ividea-r 
tes , qa?oii ne k pniffe coiitre<iirc 
wmukcogk £ut ky , & qu'on ae Ia 
£iâe combatcce eoatte.elle*ine^ 
me, en iay ioâoeiuuicipar d*atttres 
raiiiaas» que ies. xaiibnâaneo» ^nt 
faux? 

• La Fôy ^ tSocimaïf cn^re 
^i^ coup >iie feca dAnc pas - viie 
Foi divine^ .il s'eoluic Ù 
qu'ils ne feroiat ni Iheftm, m 
Chiétiens» mais fepicmcnt de 



de'f3ifiDHnicr (ans lanôécèr de (àtift 
ccriittKte furiucttrelle , lie ttoavéac 
«ftre iJaôn fanslteltgicm^ & cou* 
fequ^emmeat Êui^ raifon. 
- - £n eâec , pour leur faice yak. 
leur procédé va couc drq^ç aft 



* 
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i;envier£:meQC , & d. la raine da 
toutes .foctes Religions parmi 
les Çhréciens j lî pour quelque 
fiifficaité qni.fe prd^nce qui 
faic peine, i la . caiiba iiumaioe 
quaiid elle , agit .toace realp-., .'il 
in'fift.permis.d'en. nier .comnefib 
éaiXt il:n'y .a:poiot <i&\oeEité;qtte 
jenepuifTe nier aifémenc. llfuiSc 
pour cela que . j'iâoEspfete d'iuK 
âUU^e inào^re^k&PailàgeS'qui ia ' 
Apntiennenti, & que jeatroavfi 

mon .e»« 

piicacion »;ce qui xif^ paîs fort «iift 
ficile. 

t' pftcbUis- ciiB isjEcsitiDBre ffeo- 
3ilç9C;J)ien ^buvenc ibufi&k plu^ 
ve^its Xens > le' feul changement 
.4'uQ «tceent , &xi>ua<paùic » leur 
fera dire vn^ cho& Fq» diâÉexen- 
te. Il ne faut pas. grand eijpric 
pQur cdz h. il> nV a ûmplemeitt 
.^'i^pellcr une âguce à ffaniW 
, cp^irs , pour foût^nir que les cho- 
ies les plus ($tfcdiv$aoe!fQnc-<|ar'ai 
agipa^nçç. Il ny a qu'à içawir 

miff» k^.chicaÀe&.de.k.Cram*' 
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jaaitÇj pour. introduire un Jauga- 
ge tout diâFcrent > & faire des ck^ 
preiHoxi^ coates contraires à celles 
gu on croioit eftre fort nettes , & 
tore précifes pour un autre fens. 
^es Sociniens croienp que 
^ J E s u s-C {i R I s T eft mort pour 
nous faire obtenir la remiffion do- 
nos péchez. Ne pourroit-on pas 
dire avec Appelles , qu'il n'efb 
înort qu'en figure , & ea appaten5^ 
ce y quoi que ies;g.y4ag^l^es aient^ 
décrit toutes les cirçonftances de 
ià Paffian \ comni« . Soçin *dit qu il 
n cftappellé Dieu que par figure ,1 
quoi quil foit écrit pofitivement^ 
qu'il eil le vrai Dieu > \àl q£6û ^ 
luy donne mefme ige^nom ineffa- é'^ojipvd 
blc y de la manière que ces Herécii Hvmgelifi. 
ques avouant qu on ne le doiuie 
qu'au feul Gr^nd Dieu qu'ils re- -^arc'u 
çonnoifîènt, je veux dire > le nom Lu^y 
de Jehova > ^ celiH d'Âdoqiaï. ¥ 
art-il un feul Pacage d^ i;çux me-? 
mes qui nous expriment les veri^ 
tez les plus inconteftable^, que je 
K^Q pui^e cpurnci coii^n)ft il .mQ 
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96 De la vraie Farêle ^ 

{>laira > avec la même liberté qœ 
es ibicf pies de Socin (c font don* 
nce » de décourner félon lear fens 
lo. i. celui où noftre Seigneur dit : En 

venté y en vérité , je vous dis que 
* j& fuis avant qu'Abraham fut au 
niondc , antccfiiam Abraham fiente • 
Cela veut dire , fekm ces gensulâ, 
|e fuis avant qu'il y cik des Chré^ 
tiens > qui font les vrais Croyans9 
9c par coti&qiienc ^ avant qu' Abnt^ 
ham. devint etfeârivemcnr le Pere 
des Croyans. Il n'y a rien de fi 
éifé que de tcmtntt àmfi tonte 
t'£cciture y & que d'en faire le 
joucc de lefprit humain par fes 
£iuâfics fiibtiiicev. 

Prenons feulement pour modè- 
le le premier Paflàge de FEcritu- 
re : In frificifto ereétuit Dew Cédum 
& terram : Au commencement 

*fl ' * ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^ terre. Socin 

ges qu on allègue pour la Divini- 
té de J E s u s-C H R I s T , s'il ctoit 
vrai quil fût Dieu > rexpriroaf^ 
iênt auâi clairement que celui-cf 

nous 
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ndus fait entendre la création du 
monde. Voions Ci cette clarté noas 
empêchera d'y tioaver tout ua- 
autre Cens y Ci nous voulons prea-* 
dre la mâme liberté que lay. 
Vous dites , feipn ie premier arti-- 
de de nôtre créance , que Dieu 
eft le Créateur du Ciel ôc de k; 
Terre y , qu'il a faits de rien au 
çomniencoment , devant toutes 
choTes* S'il me prend Éantaifie.dci 
dire, félon quelques vieux rçvcurs^ 
de Philo fophes, qu il ne les a fait» 
que d'une matière qui a toujour t 
été y parce que j'ay de la peine i 
comprendre, qu'on puifle faire de 
rien <)iielqiiie chofe j & û je pafle 
plus outre , & que je m'avife dé 
ibûcenir avec des anciens Heréti^ 
qoes^ que Dieu a'a point de pare 
i cet ouvrage > que le mondç 
a été créé par les Anges , com- 
ment me pourrea&-vOTs prouver le 
contraire par ce PafTage } Car le 
terme dont on Ce fert icy pour fi- 
gnifier la créatiiHi 9 foit en Hébreu» 

en Gc^c^^tt eu Latio^ %nifie 

E . 
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Içars former un ouvrage de quel- 
que matière qui écoic déjà aupa^ 
ravant \ comme quand il efl; dit » 
que Dieu créa l'homme i Ton 
Ccnêf.uxj. image > creavit igitur Dem homi* 

nem ad imaginm fuam 3 ne le for- 
jua-t-il pas d'un peu de terre ? Le 
Socinien Crellius , quoy que le 
De ver. plus hardi de la Seftc , cft telle- 
ReL Ub. 1. xnent en defordre fur ce fujec ^ 
^•5* qu*il nofc pas fe déclarer, ni dire 

bien précilémcnt que le monde 
sic été créé de rien. Il kiilè la 
chofe indécife , & les gens dans 
la liberté d'en croire ce qu'il 
leur plaira, auflî bien que Volke* 
lius , qui panche nxeme de ce cô« 
té-U: de forte que ces hommes 
fcrupuleux » qui de peur de cho- 
quer l'unité de Dieu , ne veulent 
pas que le Fils ni le Saint Efprit 
le ibicnt^font tout prêts de (oufir 
frir quon croie que Dieu a formé 
le monde d'une matière , laquelle 
{l'étant pas créée, doit eftre aece£- 
fairemcnt d'elle-même j àç par con*- 

' feq^ent un auire Diçu, ^Ce fcwr 
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*• de Dieu. 99 
pule n'eft^i pas bien raifoxinable } 

Venons maintenant à ce mot Hc*^ 
brêa Elohim , que tous les lacer-» 
pietés ou rendu par celuy de 
Pieu> dans ce fameux Paflage: Au 
commeticeac Dieu créa le Ciel & 
la Terre» Comme il fe peut pren<« 
dre aufïî pour les Anges , & que 
c eft ce qu il (ignifie (bavent 1 
qui m'empêchera de l'interpréter 
ainli > s'il m'eft vne fois permis 
de Cuivre la conduite des Soci* 
fiiensj &que je me donne la me* 
me liberté d^expliquer TEcriturc 
félon mon caprice y ou mon pté^ 
juge 2 D'où il s'enfuit que TEcri* 
turc fera déformais fort inutile 
pour rétabliâcment de quelque 
dogme que ce foit. 

Mais fans en venir encore a la 
Héglc qu il faut fuivre ^ôciïO^ 
j:acle qu'on doit confulter , pour 
en connoitre le vrai fens , il n'y a 
jrien de plus aifé que de montrer Iç 
foiblç ae Socin , 6c que d'attirer 
fur luy n.ndignation , ou du moins 
le mépris de tout le monde ^ att 

E ij 
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fujec de l'explication qu'il donn^ 
i^l Evangile de Saint Jean. Car 
d'une part prenez tous les Pères 
qui ont efl;ç depuis le grand Con^ 
çile deNicéc> il n'y en a pas vn, 
comme il eilb obligé de ravoiier^ 
- qui ne l'entende de la Divinité de 
Je sus-Christ. Remontez au- • 
4e-là iii£qttes aux Apoâres ^ vous 
n'en trouverez point qui depuis 
qu'Ebion & Cerinthus furent 
anéantis » ne l'ayenc expliqué de 
la même forte. Saint Irenéejuftin> 
& fonDifcipleTatien, Athenago- 
re 3 Clément Al^andrin » Orige* 
ne qui fut fon difciple y Tcrtul- 
lien, Minucias Félix, Saint Cy- 
prieuy Denys d'Alexandrie , Saint 
Çjregoire Thaumaturge, & tous les 
Pères des denx Conciles d'Antio- 
V 4n. 16$. contre Paul de Samoiathç, le 
&^7o. Pcçe des Sociniens, fe font tous 
' lêrvis des mêmes paroles de Saint 
|ean , pour montrer la Divinité 
^ du Verbe , & fon Incarnation. 

3»iat Irenéeonème ^ qui eft ie plu^s 
m^içti tpi|s f .90xA <|uç ^int 

» 
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' de Dieu. tût 
j€ân écrivit le dernier fon Erm^ 
gile > pour confirmer la Divinké 
de Jesu,s-C H RisT, contreTini» ' 

, pic Cerintbus. Mettez .d*atitr* 
parcccxFaufte Socin > & ^s dikU 
pics Crellius> Volkelius, Se Jonai 
Schiicbtingius , qui difenc qué 
cetce explication eft fau^e & clii«i> 
mcriqae i que tous ces pauvres 
gens 1k font malheureufement abo^ 
fez ^ en fe fcrvant dcLces paroles^ 
pour obfcurcir par leurs Sophii^ Sûc.cpufi. 
mes la vérité d'aiikots trcs-mani^ ^» EvMj[. 

' fefte j & queux feuis ^ après tant 
de fiécles , cm ont trouvé le vray 
féns , qu'en ay oit ignoré juiqties 
alors : Peut-tOn , {ans avoir perda 

--la raifon , hçfiter un (èul mo- 
ment à choifir entre xes deux •par<« 
tis» & ne rejetter pas ces nou-« 
veaux venus, commeindignes d'ê^ 
tre (eulenient écoutez ) Car quand 
même , leur interpretatiori auroit 
quelque couleur, & qu elle fefoit 
inventée avec e(prit , comme' on 
fait des menfonges vraifemblabl^t 
dcs-là qu'elle çft de leur inveoe- 

E iij 
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Jot De la vraie Parole 

tion > on ne la peut mettre en bâ** 
lance avec ceUe qu'on a receue 
dans TEglife des k commence- 
ment , & qui eft venue des DiC- 
ciples des Âpoftres» par le canal 
de la Tradition , jufques à nous. 
C'cft avec ces pai^ntes armes que 
nous combattons les Sociniens : 
ce que les Protcllans ne fçau- 
foient faire , parce qu'on lç$ peut 
tourner contre eux-mêmes ^ puiC- 
que leur conduite eft toute fera- 
biabic i celle des Sociniens , com- 
me je i ay fait voir , ôc qu ils ne 
peuvent pas mieux qu'eux s'ac- 
commoder de la Tradition » com- 
flste on le monti%r« 
II II I II . 

* Ç H A P I T B. £ XI. 

La Tradition ne feut efin la rf- 
gU infaiilihU des Frotefians 
four connoitrè la parole de 
Dieu. 

IL faut d'abord avouer icy de 
bonne foy > que ce (^u ou ap- 
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{ifeUe Tnudition eft une èc» chc^es 
du ChniUaairixie la moins cntei^- 
duc ) & donc on abufe le plus 
(buvenr , quand il s'agit d eclauck 
ks difficulccz qui fe prefentenc 
(ur k do Aline , ou fur la difcip li- 
ne de rËglife. Dés fa niûâance il 
s cft trouvé des gens, lerquels foie 

£ar malice , foie par fimplicité, dc- 
ftoient des fables qu'ils préceit^ 
dûieut aucorifer^ Ces livres apo- 
criphesy qui couroient le monde ^ ^* 
ic qu on a depuis re jcctez , écoient 
remplis de mille longes ^ & de vi- 
vons ridicules 3 quil avoic plu i 
leurs chimériques Auteurs de lài-^ 
re palTer fous le . nom de Tradi- 
tion. Ceux -la mefmes qui fou* 
tenoient des erreurs quon a de-* 
p uis condamnées » comme les Mil^ 
lenaîres ; ces Quartodecumains,qui 
youloient qu'on celebraft la Pai^ 
que le quacorziéine de la Lune } 
& ces anciens Anabaptiftcs, qui 
rejectoient le Baptême conféré 
par des Hérétiques > ou adminiitré 
%\xx petits.enfans , ne 




Digitized by Google 



'De la vraie Tarole 
ils pa» CCS erretirs par la Tca^ 
.ûon \ N- a-tKia pas veu fouvenc que 
ilés coutumes > ou fafpc^cs , ou 
dan^cca^M } que cks hiftoires fof c 
doutcufes , & fore incertaine > 
n'ont pas laiffé d'être rccciics avec 
sefpeâ y fans a» dtie fi (aine & fi 
.vénérable» quelles avoiçnc fauiïè«- 
jncnt ufurpé î Et ne voit-on pas 
jqoelqoefbis de» Ectivaiiis qwap^ 
peUent Tradition tout ce quus 
ont trouvé dans les faims Petes^ 
4Aâs l'Hiftoire Ëccleiiaftique » oa 
ilans les Conciles* touchant Tufà^ 
ge £c la pratique del'Eglife en de 
cerrains tcmpt} 

A la vérité ccft être un peu 
trop libéral d'une chofe fi pré^ 
tieufe y que de la prodiguer ainfi , 
& de l'attribuer indifféremment à 
tout ce que Ton trouve dans Fart-* 
tiquité de iavocabk i fon defifeîii; 
Une erreur > un abus » un règle- 
ment mefme de police Ecclefiaf» 
tique y du fi^ûiul > ou du tcoifiéixie i 
PU du quatrième iiecle eft bien 
aoycien» & Ton ne peut conçlare 
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{K>ar cela quil appaitienne â la 
Tradyitifm» U Émt ¥oit â'-ou il vkntf 
tMditio, comizieiUroit faine 
Cyprien. Ufaut remonter jufqucs 
à ia fonrcc ^pont juger s'îten a i« 
véritable caradkcre. > 
''Car enfin voicy ce q.uc c'cft 
qu unie Ttactidon Apciftoiicpie^ qui 
doit eue la règle delà Foy. C'eflt 
«c qiie les Apoftres , après Tavoir 
imœediaceiôeitt reça de la bouî^ 
che de J £ s u s-C h r i st , ou de 
rinfpiration du Saint Efprit, on* 
hiSc à leurs Difciples de vive 
voix , pour fervir .d'inftruûion à 
TEglife^foit pour les dogmes , foie 
pour la diâripline i à^oà par 
iuite continaelle de Doâears en: 
Doâreurs , par leurs écrits y ou 
bien de Paftenr^ ea Pafteurs y par 
leur prédication > cela meûne eil^ 
vcna jafques i noos , (ans qu'an-^i 
€tt.n Auteac Canonique Tait écrk^* 
ou du moins l'ait exprimé dans 
ion livre; de celle force qu'cM'le: 
puiâè tiret de ies paroles ;5 par 
des co^c^e{M;6S manifqftes §c in^- 
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£uilibies ; car fi on le peut hitc^ 
ce Q câ; plus i propremcnc païkr 
Tradition, mais Ecriture. 

Cela étant, il ^ bien aifé de 
voir qu'il y a deux forces de Tra** 
dirions Apoftoliqucsî les unes re- 
gardent ks dogmes £c la dôéEri* 
ne; les. ancres le gouvernemenL, 
TuTage, & la pratique. £t de cel^ 
ies -* cy quelques nnes peinre&t 
, changer félon les di$:rences .cir-^ 
confiances, des lieux, des temps, 
& des perfonnes} comme lesTra*- 
' dirions qui appartiennent à la ma*^ 
niére d'adminiftrer les Sacremens, 
les autres &Mt conftantes ôc im-« 
muableSj & dont on ne peut ja- 
mais fe difpenfer , comme celles 
qm règlent la futôance des Sar 
cremens , dans leur matière , Sc 
dans leur forme. Ces fortes de 
Tcadicîonsbqoi viennent immedia^ 
cernent de Jesus-C hrist, ne 
changent point , & ne font pas 
icmmues à la volante de TEglife , 
non {rlus que celles qui établif- 
ikot quelque dogme, ^ quei^^c 
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poiûc 4e Foy , qui ne Aépmd 
qaç de ce que Dieu nous a reve« 
lé par elles , & qui T étant une 
foiS ) doicaaiii necefi^renumccaa*^ 
pixts ecfe G£Û d'une Foy divine. ^ . 

II ny a ppint de Pj:ote£l;am<^i 
ne convienne avec aotis » qoe s'il 
y en a de cette nature » elles 
a'ayent la mcme aiacorité que TE- 
csicure merme» puifi^'elks fonc 
puifée^ de. la meline iburce^ qui 
eft J £ s us- Christ, & le Saine 
Efprk ; Se que & la parole vient 
de Dieu > elle c& certainement auA 
fi divine quand elle eft pronon- 
cée I que quand on la mec pac 
ecric > veu principalement que 
Jesus-Christ a commandé à 
iês ÂpoAxes de parler , de non pas 
décrire 9 & que î'Ecriwre n'eft£;û«» 
te que pour conferver , ou pour 
crani^ttre la parole à ceux qui 
ne peuvent louir. RcO:e doncâ 
fçavoir , fi en effet il y a de ces 
fortes de Traditions qui ne foienc 
pas dans l'Ecriture v & ^'eft .ce 
.quott peut .aifénjçnt montrer, \i 
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. Car premiénmem , qui ne i^aiC 
cette cclébce paiole de (aine Paul 
a.C^.r. auxTheflàlonicicns: Tene^ ferme » 

confètv*z,U4 TnulmwsqUe mm 

, avtx^ t9Ceuè$ , /«*V far mjire parole , 
fiit pmr ftofire lettre ? Ne diftinguc- 
t-il pas ùtt ttettemenc les chofes 
' êc les Traditions qui font rédigées 
par écrit , d'avec celles qui ne 1© 
ioac pat) & qu'ona'a reçeuësque 
de vive voix i Ët que nos Protel^ 
tans n'aillent pas dire que ces Tra- 
dkioQs dont parle rÂpoftre, ne 
font; que des réglemens de police, 
£c de difcipline Ëccleiîa^yque : caff 
)c ienc dédare qiie s'ils 4e diTent» 
C/dv.ér'Bt' Calvin & Beze les delàvoucront, 

pais ^«l'^'i^s (bûtiennent en térnicg 
Kes-lorts , qa il s'agit icy de toute 
4a doékrinc, & fin guliérement de 
celle en laquelle il faut que ton» 
cens- ^1 axtendenc le iaiut da 
'Seigneur demeurent fermçs. Ce 
font les propres mots de Bœe. 
^ .£t puis, nWonsHaous pas fait 
.▼oir - très clairement que le vrai 
ièns de l'Ecricure dans les Paââgç* 
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«onteftesne (e pocnrmc connoître 
pac eux mefmes 1 N a-t-on pas veu 
que CCS paroles y^/? fere moy Jo. lo^ 
fimmet um mefme cmfk» écmenc 
expliquées par les Ariens » & me-* 
me par Calvin » en un fens con^ 
traire a ceiuy que kur <mc donné 
les Pères du Concile de Niceé^. 
pour prouver la divinité du Ver- ^ 
bCy& enruicelaTrinicéi L'Ecriture ^ 
ne nous die pas comment elle doit 
^re entendue y pqm: établir ce 
graad Myftéie en mk endroit, & 
en d'autres où cerminement il y 

derobfcurité^mais la Tradition 
Je dit. Car en remdntai^t d<t^» . 
Percs du ConcUe par leur préd^^i 
ce^urs» jufques aux Difciples dci^ 
Apodes , on trouve qu'on * a tt^ 
çeu d eux cette explication ^ que 
lenrs Maiftr^s tenoient inimèdia- 
cément du Saint Efprit, qui lent 
enfeigna toute vérité. Il cft donc 
iTfay que l'on a parlaTradirionc4 
^tton ne peut avoir par l'Eciiture^ 

C'eft ce que les faints Pères di- 
êaûx^ en répondant aux Ariens ^<Eiii 
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dcmatidoieiu: effi^ancémeoc qu oa 
leur montrât dans TEcriture ua 
{èui Paâage où il fuft dit dairc- 
iQCHC que k Saicu Elpiu c£k Dieu. 
Si l'on ne croit rien dans TEglifc^ 
leur die faine Baûle, que ce qm. 
eft formeileraeut dans rEcucure » 
ne croions pas encore céc articlc- 
U. Mais fi nous recevons piuficurs 
myftcres fans lexpieiTe autorité 
de l'Ecriture , recevons auiïi celui- 
cy : car je ti^s que c eft une coa* 
duite ApoIlûMue , que de iè te* 
nir fermemcTOaux Traditions non 
écrites. Il ajoike- que les Apo^ 
très ont écrit qbfcurément les 
myftcrcs de la Foy , & que cette 
obfcurité cfl; une efpece de iikit*- 
ce. Et c eft auiïi k raifoii pour U- 
quelk nous avons la Tradition 
iK>n écvice , qui nom peac écki^ 
fcr dans ces teaejbtes. 

SaijK Grégoire de Nazîanxt 
traître encore plus mal ces Heré- 
tiques fur le mefme fujet, en leur 
d^antt Voiis^ êtes bion .injfuftes, & 
lorc isLcivils^ de. tçoavec mauvais 
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ca noast ce que vous faites. Car 

combien croicz-vous de chofes 

qtii fie fe trouvent pas formelle- 

j&eat dans rEcritace > qui ne con<^ dyivnTtç 

rient pas tout î Ne dites vous pas à/fof^ç. 

que le Pcre n eft pas engendré, & 

qa il eft fans principe 2 Où troa«* Tu ubi lc« 

ycz-vousque cela foit écrit î C'eft S^^i P^"^ 

ce que iaint Aagufti» dit encore ^^^^^ P^^^ 

en mefmes termes à Maximip. Ne tiitum,vel 
dic-il pas ailleurs, en éjcrivantcon- innatum? 

Ve les Donatiftes, que la doâri- i^^ j.w^'. 
ne de i'Eglife, qui eafeigne qu'on 
ne doit pas rcbaptifer les Hcré- 
tiques, ne vient que dt laXradi^ L^^.x. ^ 
tion Apoftolique î Et pour y aioû- ^""P^- ^l""^- 
ter d autres exemples ; En quel ^ ^ 
endroit de TEcriture les Prote£* 
tans nous pourront-* ils momror 
ce qu'ils croient comme nous, 
contre les Anabaptiftes, qu'il faik 
le baptizer les enfans, avant quQ 
Tufagc de la raifon les ait rçnduft 
capables d'être indruits ? Contre ^ 
les Sociniens , que le baptême foit 

• un Sacrement, qui fignifie la gra-. 
ce qu'il, conferç^ ^ qu il .iwiiiîii 
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pas reaiement une fiitiplc ttttta^ 
nie 9 par laquelle au commence-^ 
ment du ChriftianiGne on fe di(l 
ringuoit des Payens : ce que eeim^ 
là prétende ne n'être plus mainte* 
nant nécelTaire. Contre les Nefto^ 
riens , qu il n^y ait qo^ane 
perfonne en Jesus^Christ» 
& que Notre-Dame foit mere de 
Dieu. Contr;e Helvidins^ quelle 
ait toujours été Vierge. Contre 
Pyrrhus & Scrgius,quil y ait plus* 
d'une opération en Jssus-Christ, 
& cent autres iemblables dog* 
mes, dont ils avoâent quon né 
peut foûtettir le contraire fans he<» 
réfîe^ Cependant l'Ecriture ne dit 
rien de tout cela*, ou fi elle en 
èkt quelque chofe , c'eft en termes 
il peu précis , & fi peu clairs ^ 
que cette obfcurtté tient lieu de 
filence , comme dit fiuinc Bafile. . < 
Voila pourquoy> quand félon la 
diveifité dès temps , de des ten^ 
contres « on commençott â parler 
ilans 1 Eglifc , & â dilputer de ces 

dbgmes > il i-ou étott man^s&e*^ 
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ihent en poffeflion de la croiancc 
ccmtraif 6 à ce que fi;>ûcenoient ces 
Heréciquc$ > on les condamnait 
auilicôt par le feul titre de la Tra^ 
dkioa mani^sfte > qui dépofoic con« 
(re eux comme contre des no- 
vateurs. Que fi la chofe n'ctoit 
pas encore ni dc&nie > ni re^uë \ 
alors on examinoic les témoins 
4e tous les fiecles , en s'avançant 
u>ûioais p« degré, jufqu aux dit 

ciples des Apôtres , pour appren* xXont uti ; 
drepar la Tradition Apoftolique , non enim 
ou comme i'£criture dévoie . être ^Pf^^^ ^ 
çntendiie fur ce point lâ , ou ce ^"^^^ ^ 
queux metines avoient enieigae ^ccipi 
iur le mcrme Tu jet fans Ecriture. poiTunt: 
Ce que (aint Epiphane exprime quapro- 

nettement par ces paroles ^^fi- ^^^^i^Scr * 
ves. Il faut encore Te fervir de la pturis,ali- 
Tradition i car nous ne pouvons quaintra* 
pas apprendre toutes chofcs de ditionc s* 
r£criture.Ceftpourquoy leslaints ^^l^^^^} 
Apôtres nous ont rédige quelques runt.£/^iè^ 
articles par écrits ils nous en onr Hàr.ét. 
laiflfc quelques autres par k Tra- /^^«^^ P^ï^ . 
dition^ . 
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Cela fins doute cft fort » & dé-' 
ctfif. 11 ne plaît pas néanmoins i 
Mcûîeurs les Proteftans d'en vou* 
loir bien être perfuadcz, ÔC ils 
aient toûjours fortement que les 
Apôtres nous aient lajirc de vive 
voix aucune dodrine importante, 
qui ne foit pas dans rEctitace , &c 
qui puilTa fetvit fans elle pour la 
décifion des controverfes. Ceft 
pourquoy ils proteilent éternelle-^ 
ment qu'ils ne veulent que l'Ecri- 
'hire toute pnre ; c'eft -à elle feule 
■ qu'ils en appellent » comme ont 
fait tous les Hérétiques dans tous 
les fiecles. C'eft ce qtte difolenc 
Matcion &c Valentin» comme le 
frâfcr. témoigne Tertullien j c'eft ce que 
proteftoient les Ariens , comn» 
Jï*»'.'7f- nQjij l'apprenons de faint £pipha« 

ne, &c de lamt Auguitm -, celt ou 
fc retranchoit Beiagùis , qui , com- 
me remarque le meûne, avoit cou» 
tnrae de dire ; Croions ce que nous 
Ltb. de Ijfons ; & ce que nous ne li^ns- 
Gr i- « pas r créions, ou on ne peut l eta- 
• falir lans cmne. C ell ce que ta*-' 
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(oient Neftorius ^ Eutychcs , Se 
Dio(coras ) .comme le remontre 
Baille Evêqae d'Âncyre y dans la 
confeflîon dcFoy qu'il prefcntaau 
ièptiéme Synode; ccft ce qaeles 
B]:iiimagcs faifoicnt fonnet iihauc^ 
comme il fc voie dans le mefme 
Concile ; c'eft enfin ce que cous 
ceux qui fe font f^parez de nous 
dans le (lecle pafTé ne fe lafTent 
point (de nous dire » en proteftant 
toujours que TEcriture eftla feule 
Règle de leur créance , & qu'ils 
ne veulent point du tout de la 
Tradition , en matière de dogmes 
& de dodrine. 

Je me garderai bien de les que* 
relier pour cette heure fur ce fu- 
jet ; car c'eft par là mefme qu'il 
eA: évident, que puis qu'ils ne vea« 
. lent pas reconnoître la Tradition 9 
elle n eft point aufli parmi enX) 
cette règle ceruine &c infaillible » 
qui les a£Gire qu'ils ont la parole 
de Dtea toute pute , &: qu'ils en 
comprennent le fens. Mais il y 
a bien plus : caf quand mefme ils 
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la rcccvr oient comme nous ^ai* 
fans 9 elle ne poarroit jetx< la 
gle qui lepi: donnât cette affûr 
rance. Ce quil eft aifé de mon- 
trer, par les mefmes raifons qui 
oat fait voir il clairement que TEn . 
ciiture faînte ne peut être connue 
par elle-mefrae. Carptemiérement 
il ion doute de Tautorité d'une ^ 
Tradition , & que l'on prétende 
. qu'elle ne ioic pas Apoiloiique K 
comme elle ne parle point pour 
nous aflurer de fa qualité , & 
qu'elle n'eii pas évidence par elle* 
xneime^ auili. n eft-ce pas elle qui 
nous donnera cette certitude , £c 
qui décidera le difierend. 
Vous direz que nous le fçaurons 
par le témoignage de ceux qui 
nous affûte ne qu ils ont reçu des 
Apôtres cette doârine, ou bien 
de leurs premiers Difcipics. Mais 
fi l'on doute qu'ils nous trom«* 
|j^ent y ou du moins qu'ils fe fbient 
ccompee : Car enfin ces gens \i 
font hommes » qui peuvenc aifé^ 
ment ou donner ^ ou prendre k 
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change ^ &c débiter leurs viiions y 
en les aacorifanc de Tilludre nom 
d\ia Apôtre , comme ont fait 
Oint d'impoilears des premiers fie^ 
des. Ne fe peuc-il pas mefmc qnc 
quelque bon homme (è laifife fè* 
duîre par iimplicicé , & faute de 
difcernement ) comme fit pitoia- 
hlement Papias » des commentais 
les duquel fur les Sermons de 
Nôtre Seigneur , nous avons un Lit. j. 
petit^fragmenf dans Eufebe, que 35* 
je veux raporter icy. 
• Ce Papias fut Evêque de Hie- 
rapolis , grand ami de faint Pdii» 
carpe^âc diCbipJe du Prêtre Jean» 
qui le fut de Nôtre Seigneur. U 
àk dans la Préface de les Com* ' 
mentaires , qu a la vérité il n'a pas 
eu Iç bonheur de voir les Apô- \ 
«Tes 9 tri de les entendre , mais 
.quil a pourtant a|feFÎs de ceux qui 
leur étoicnt fort tamiliers ^ plu- 
'^eurs chofes qui ai>partiennent 
à la Foy. Je ne ferai point de dif^ 
^lilte y dit-il > écrire pour V amoHr de 

vom^ ceqne ya^frenw ditMsgrsndf 
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hommes , & que jai pris grand fim 
de retenir, ty ajouterai éclaircijfe^ 
ment efuils dotmoient aux paroles 
fnyfterienfes cfue nous entendions de- 
lenr bouche j afin que je pnijfe con^^ 
frmer, amant efsCil me fera pojfible, 
ia vérité cjuils noM ont Ui^ée par 
Tradition* Car je naime pas, comme 
m fait ordinairement 9 dViir œa* 
qui nous dijent beaucoup de chofes, 
mais ceux cjui nom en enfeignent de 
writéAles^ Ce ne font pas ces déln^ 
teurs de nouveautez. que f entent 
avec plaifir , mais ceux qui rap^ 
fortent les grandes cho/es qui foM 
finies de la vérité mefme # no tu 
étant venues de J b s u s-C h r i st 
-far fis Difdples. Si je rencontrok 
quelqu un des Andens , é* des Pre^ 
très . qui eut tonverfl avec ks 
Apôtres 9 je ne manquois pas de lêd 
demander foi^meufement ce quil 
leur a voit on faire. Je vouloie ffdr 
juoir ce qu André » Pierre» Philips 
pe 3 Thomas , Jacques j Jean , ou 
Mathieu» quelque autre Difci* 
pie du Sfiigneur, ^ enfin fe .qH A* 
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riStion^ ^ ce que Jean Prêtre ^ que 
Pon mettait au ncimbre de ces bien-^ 
heureux Difciples avaient dit. Car 
Je nai pas crÀ que ce. qui fe Ut 
dans les livret me dut tant profit- 
ter que ce que f avais appris de la 
houche de ces hommes qui vivotent ., 
êHcarem Voila ua homme qni fak 
grand état do la Traditon, & qui 
ne sy dcvoit guère tromper , 
|>ui(qtt'il approchoit (î fort de (a 
laurce i 6£ cependant Eufebe ajou- 
te au mefme endroit ^ que cet Au-- 
4)eiir pablioit beaucoup de ch<^ 
iès fabuleufès ^ comme les aianc «it 9ivt«* 
xccciies de la Tradition non ecri- ^J^i^taç 
ce » & mefme quelques parabor d-^^d^ûvéc 
ies,$c de nouvelles doc^ines fup- euint iiW* 
pbfccs de J E s u s-C h R i s 
xotte autres ^ qu'il rçgneroit en 
JforinP humaine fur la terre mil 
<ati« «nçore après la Refurredîon 
générale » c ell ce qu'on appelle 
l'erreur des Millénaires • 

Au refte, je crois, dit Eufebc, 
. que cet Ëveiqùe avoic embraiEe 
tQ4te$ «es fautes do^ipes^pour . ^ 
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n'avoir pas compris le fens de ce 
qu on lai avoic rapporté des pa- 
roles » & des fencences des Apô- 
tres» qui font obfcures, & figo* 
l^iSfx àp réesj car, comme on le peut ai-t 
911 ofjuKflç féraent conje^kirer de Tes Ëccics, 
^ fuw^ c'clloit un homme de fort petit 
efprit. Si donc Papias, tout voi* 
iin qu'il étoic du temps des Apo* 
très » s eû; abufé par iimplicité , en 
prenant pour Tradition ApoftoJi^ 
que ce qiu ne récoit naliementj . 
^uand on doutera Ci ceux qu oA 
« allégué pour quelque autre Tradi- 
tion ) ne fe font pas auâi trom^ 
pez 9 comment pourrons - nous 
apprendre certainement ce qui en 
eft pat cette Tradition même:» 
qu on révoque en dou^e ? 

Et puis, comme on va cfier- 
4:her ordinairement la Tradt<- 
tion dans les Ecrits des Pères; 
quand même on recorinoî croit 
leur autorité , ne cùntcfte-t-^ 
pas fur le fens de leurs paroles, 
comme on fait fur celuy de TE- 
^xitiue ? Ne faic-on pas cnceœ 

tous 
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tous les jours, de part & autre, 
entcc les Catholiques bc les Pro* 
teftaas , de gros Volumes , où Ton 
produit les Peires des fix premiers 
iiécles, pour deux Traditions cou-- 
tes contraires , fur le point de 
r£uchariftie , & où Ton donne 
aux mêmes paroles deux fens très*- 
difFcrens 3 II faudra donc . que 
nous ayons une autre règle pour 
nous apurer du. vray fens , par la 
même raifon quon a fait voir» 
qu'il en faloit neceiiairemcnt une 
autre que l'Ecriture » pour coxv- 
jioxtre certainement quel eft le 
iêns de fes paroles. De toutes ces 
ckofes il clairement prouvées» il 
n'eft pasdiiHcile de conclure , que 
la Tradition n eft point du tout 
ce qui peut adurer les Proteilians 
de ce qu'il aj>lù à Dieu de nous 
révéler» ' 
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» 

Chapitre XIL 

^ue le jugement de l'Eglife 
n'efi U règle infaillible 
des Protefians , fùw conno^- 
tre s ils mt de leur côté U 
vraie Parole de Dieu, 

IL ne s^agic pa^ icy d^établir 
les véritables mar<|ue& de TE* 
glifc , pour diftinguer la vraie d'a- 
vec la faufle ( c'eft afTez que 
chaque parti prétende que la 
iîenne eft la véritable , pour con- 
clure que dans ces grandes * con« 
teftations que Ton voit depuis il 
long-tems fur ce fujet , tous les 
Proteftans s'accordent avec nous^ 
en ce qu'ils reconnoilTene qu'il y 
a dans le monde une vraie Eglife, 
établie par J b s u s- Christ; 
que cette Eglife eft la Congréga- 
tion des fidelles^ qui quelques 
fepare^ qu ils foient les uns des 
f^utrçs ^ |)ar 1» diyeriitç ie$ lieuy^ 
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des états» & des coaditions» fouc 
tous unis par une mcme Foy , telle 
qu étoit TEglife , où loti fe trott- 
voit de parc ôc d'autre ^ avant 
qu'on fe fut féparé fM la diverfî-^ 
té des featimens. Car comme el*^ 
le étoit Tunique qu on reconnoi^ 
foit avant la (eparation ^ il £aloit 
fiecedairemenc félon lei deux par« 
tis qu'elle fut auifi la véritable. 

Enfin nous avouons tous égale- 
ment 5 que Taflembiée légitime de» 
Paileurs 6c des Théologiens re^ * 
prefente le corps de cette Eglife > 
pour régler en quelque manière 
les points de difcipline > & de 
dodrine , dans les différends qui 
naiffent fur ce fujet. 

Ce^ qui tefte donc à fçavoir 
maintenant y c'eft iî. cette Eglise ^ 
dans les conteftations qui s'élè- 
vent fur le point de TEcriture , eft 
cette règle infaillible des Prote- 
ftans , qui les alfûre qu'ils ont la 
parole de Dieu toute pure» Ôc 
lelon la lettre ^ & félon lefprit» 
ou le fens. 

F ij 
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Il cil aifé de décider la chofc 
en peu de mots ^ te d'aû^ûrer 
qa elle ne le peut efire } parce 
qu'ils tiennent tous, comme un 
principe indubitable , qu elle n ei); 
pas infaillible , & que n étant 
qu'une affcmbléc d'hommes fu- 
jets.à fe tromper, & qui ne font 
pas immédiatement enfeignez du 
S. Efprit , comme le furent les 
«Apôtres dans le Concile de Je-^ 
rmalem, elle peut errer dans les 
points de Foy. C'eft ce que porte 
31* leur confefiion de Foy \ c eft ce 

qu'ils difent tous les jours , quand 
ils proteftcnt dq ne rçconnoîtrç 
que l'Eçriture Sainte pour règle, 
& pour juge infaillible i c'eft çq 
que; leurs plus célèbres Miniftres 
Z. 4, infi. ont entrepris , après Calvin , de 

ei^fynBou^ itoue , en dçs'Traxtez entiers qu ils 
clier» p: i. en ont faits \ jafques-là que le 
fecl. 6. é» Miniftre du Moulin foùtient har-r 
fuiv. & diment, que c'eft une propofition 

tefi?ieraire , & lans apparence , que 
de diîç que TEglife ne; peut çrr 
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rcri & c eft enfin ce que celuy, dont Monfuur 
les Ouvrages ont été reçus avec Claude p. 
le plus dapplaudiffement de tout ^ 
le parti, Ibûtienc encore aujour- 
d'hui, quand il dit que le confen*^ 
temcnt de toute ï E glifc n eft qu'un 
principe humain > que lopinion 
de fon infaillibilité eft la princi- 
pale caufe des fautes que commet 
une Eghfe, 6c quelle tombe nc^ ^ 
ceflaircment , dé^ qu clic s'imagine 
qu elle ne peut tomber. 

' Je fçais^ bien qu'il s'en eft trou* 
vé quelques-uns qui ont dit qu'elle 
pouvoir errer dans la Foy, mais 
non pas dans les points fonda^ 
mentaux. Ce font là de grands 
mots , qui peuvent arrêter d abord 
ceux qui n'en ont pas pénétré le 
fensi mais après tout, quand on 
s'eft donné la peine de les exami^ 
ûcr , il fe trouve qu'il n'y a rien 
dans là vérité de plus chiméri- 
que, ny de plus faux que cette 
pitoyable diftinâ;ion. 

Car enfin quand on prefle ces 
Medieurs, & quon les oblige de 

F iij 
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s'expliquer , & de nous dire net- . 
cernent ce qu'ils entendent par ces 
points fondamentaux , ils font 
cop(;raints de répondre » que ce | 
font ceux qu'il faut de neceilité | 
que l'on croie dillindement pour 
être fau^é , quand ils fonc propo* 
fez par l'Eglifc > félon la parole 
de Dieu, qui les a rcvelcz dans 
rËcrirure* Si cela eft> il n'y a fc* 
loa leurs Çrincipes aucun point 
de Foy qui ne foit fondamental, ^ 
parce qu'il n'y en a pas un qui i 
conformément à leur doctrine ne i 
foit contenu dans l'Ecriture i & 
quand l'Eglife les propoie ccmi- 
liia révélez de la forte » il eft ne*- 
ççflaire pour le falut qu'on les 
croye anffi*-bien que les autres qui. 
font fi l'on veut de plus grande im- 
portance: car l'obligation de croi- i 
re n eft pas fondée Ifur l'iroportan- | 
ce de la vérité qui eft propofée 
comme révélée de Dieu , mais 
fut la revelatioo mefme des gran-- 
des y ou des moindres vericez que 
Ton propofe égalçmepc par une 
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même autorité } & donner créan- 
ce d ce que Dieu dit dans upe cïio^ 
fe > la luy refufer dans une au*- 
tre y de quelque natuce qu elle . 
A)it> ce fcroit afTurément luy fai« 
re outrage. Que fi vous dites que 
r£git{e ne peut errer en propo- 
iant Tune, parce qu elle eft fonda- 
mentale , c'eft à dire , qu'on eft 
obligé de la^croite , & qu'elle (t 
peut tromper en propolanc Tau-* 
trç , parce qu'elle ne Tcft pas , je 
vous demanderay pourquoy Ton 
cil obligé de croire la première^ 
quand TEglifc nous la propofe 
comme révélée; vous (erer con^ 
traint de répondre que c eâ: d'au- 
tant qu elle eft infaillible en nous 
la propofant, & qu'elfe ne left 
pas en propofanc TarUtre. Et c eft 
là ce qu'on appelle à propreraenc 
parler ne rien dire de rai{bnna« 
ble » courner éternellement » 
fafls avancer , dans un cercle très- 
vicieux. Ainfi cette diftindkion 
des points qui font fondamen* 
taux 9 & de ceux qui ne le fonc 
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.pas a efi: qu'une pure vifion. 
. £c puis Meilleurs les Protef- 
tans ne la pourront jamais trou- 
ver dans rEcriture , fans laquelle 
ils ne veulent pas qu'on doive rien 
croire. Car bien loin de i'autori^ 
Ucoh. fer 5 elle nous fait aâèz compren^ 

dre , que celuy qui manque â 
_ croire un feul point de Foy ^ quand 
6n le luy propofe > eft infiftelie \ ÔC 
Ji0.^%. que comme parle Saint AuguA:in> 
Inhispau- il ne luy fcrt de rien de croire les 
eu in qui- ^^.,.^5 • outre qu^ils font fi peu 

bus non i i ^ F 
Hiccum , ^ accord touchant ces pomts ton- 
non eis daraemaux, & ncceffaires au falut, 
profunt, les uns retranchant de ce nom- 
multa in j^^^ ^^^^ d'autres y avoient 

corn. mis, que cette mcertuude rmnc- 

neroit abfolument Tadurance que 
nous cherchons ^ & que tout le 
inonde convient qu'on doit avoir, 
de ce que bieu a révélé. 

Mais fans qu'il foit beibia de 
Jes combattre par la force de tant 
de raiibns , il ne faut les 
plus habiles d'entre leurs Mi- 
niûres , pour ruiner cette dillin- 
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ùxoïiy parce qu'ils ont entrepris 
de prouver que rEglife non fai-* 
kment pouvoic errer > mais auili 
qu elle a fouvent erre dans les 
points les plus importans^ & qui 
lelon nos Adveriàires font les 
plus fondamentaux, Le Concile 
de Nicée y dit Meûirezat , a déâui la TrMtt. 0k 
Confubilantialité du Verbe con- l'Euch. 
tre les Ariens, & il voulut qu'on 
mit dans le Symbole le mot de 
Confubftantiel > mais le Concile o^ùvmnl^ 
Univerfel de Rimini décruifit ce -4». 3^}. 
que Tautre avoir &it > & pro- 
nonça tout le contraire > en fai* 
fant ôter ce terme du Symbole. 
A la vérité c eft une infidélité ^ ou 
une étrange béveiie de ce Minis- 
tre ^ de prendre lei reftcs dn vray 
Concile de Rimini 9 qui avoit con- 
jSrmé la doâcine de Nicée » corn- 
me parle Saint Athanafc -, une 
ailemblée deteuiie captive 9 ^ ^ 
opprimée par la violence d'un 
Empereur Arien i un Conciliabu- 
le, dis- je, fans forme, & fans li- 
berté , pour un Çondie Oecu- 
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meniqucî & la fourberie de Vz^ 
lens & d'Urfacius pour les déci- 
fions de TEglife Univerfelle. Il 
fiy a rien de plus facile » que de 
le confondre par les témoignages 
lih.diSyn. de Saint Athanafc, de Saint Bafi- 
Arim. le , de Saint Hilaire > & de tant 
îi'^!î«i^^ d^autrcs qui florilToicnt en mefme 
AthM. temps. Mais je ne le rais pas , par- 
Xi^. 1. ce qu'il me fuâEt que Ton vme 
Hier. did. manifeftcment par \i quil croit 
jLwi- TEglife Univcrfelle peut er- 
rer. 

C'eft ce qu il prétend prouver 
encore par la ridicule oppofition 
An. 449. qu'il fait du (ècond Concile d^E*» 

phefe,qu'il appelle Univerrel>& qui 
^confirma Therefie d'Eutyches, au 
Art. 45 4» Concile de Calcédoine, où elle fîit 

folennellement condamnée. Ne 
fçait-il pas que ce prétendu Con* 
cued'Ëphefe (ut teUementen hor-* 
rcur aux Chrétiens de ce temps^ 
. là, pour les horribles violences 

^a,ZrX^V ^^fÇ^ *'^"^P^^ Diofcorus, 
1%. qu^on lappella le brigandage? 

M^i^. Mais la paÔion qu il a de mon* 
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tttty s!il k peut , qae T^gliie peac ^ 
«rrec, fait cjuil s attache â tout 
fans faire aucun dircernemehr. 
C eft pour le. mefine deâein qu il 
oppo^ deux uûferables Concilia*- An^ 730; 
buîes, de deux Empereurs Briii- 755- 
mages > Léon Ifaafique, & Tinh 
famé Conftancin Copronyme » aa 
fécond Concile de Nicée i 8ç An.ySo^ 
que du Moulin par le me£me efprk k^^x,. 
accuie celuy^cy de beaucoup d er*- F^p. l. i« 
reurs ^ & (ur tout d'avoir ^établi ^4» 

^ I adoration de la Croix & dés 
Images > qu'il plaifi; à ces Mef- 
fieurs de qualifier du titre d'Ido- 
iacrie. Tant il eft vray qu'ils tien* 
nent pour Principe » que l'Egliic 
peut errer dans tous les points 
de Foy y fans en excepter mefme 
les , i^damemaux^ Comment 

^ donc pourront-ils apprendre d'el- 
le avec certitude qu'ils ont par« 
my eux le$ vraies légitimes Écrt* 
turcs! ^ 

! Matsf il y a: bien davântag^ ; 
c'eft que Calvin mefme jie fait 
point du tout 4e difficulté dV 
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voiier qa elle a eiré , païucuiiérâ- 
mène en ce point là, en prenant 
pour parole de Dien > ce qui (b- 
îoa luy ne left pas. Car il tient 
pour la vraie Eglife celle qui fut 
repreiêatée par les quatre pre> 
xniers Conciles, & celle dans la- 
quelle ont vefcu. les Athanafes , 
■ les Cyrilles, les Bafiles-, les Hi- 
laires > les Ambroifes > les Jerô'- 
«»es, & les Auguftins, qu'il ap- 
r. 1. Coth- pelle les défenfeurs de la- vraii 
frjf.art,6, jp^y^ ^ Igj fideiles témoins de 

l'antiquité ; &c néantmoins il dit 
franchemént , qu'il confefle qut 
tous les - livres qu'il rejette du 
• Canon comme incertains ou 
Antilcon- apocryphes, ont été tenus pout 
€il.Trid,ad Sacres&âc Ca^ouiques par le troi- 
^^Jf-^' ' fiéme Concile dc;Carthage , où 

Saint Auguftin étoit prdjent. Et 
d'ailleurs couunç U.avoit de la 
ledure, il ne pouvoir ignorer que 
AHguJt. Ub. grands Conciles & ces Saints 
x.d«D0&r, Dodsurst dont'.il a fait l'éloge ne 
8. les eufTent pareiUemerit reçus i 
puifqu ils allèguent & fouvént i<m^ 
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autorité pour établir les vcriiez 
delaFoy. 

-Pqis donc que le fentimenc de 
ces Pères ctoic celuy de leurEeU- 
, de la dodrine de laquelle ils 
étoienc les âdeHes cérooins , on 
ne peut douter que Calvin ne 
croie que ce qu'il appelle la vraie 
Eglife ne (e puiflc tromper , com- 
me elle a fait félon luy dan% le 
difcernement . des Ecritures ; & 
par coniequenc il eft " impoflîble 
qu'elle foit la règle infaillible 
dont nos Proteftans fe fervent, 
pour - diftinguer la vraie parole 
de Dieti d'avec la fauûe , & 
pours'aflûrer fut ce point qui eftlc 
^ndement & le Principe de I4 
JFoy. Il ne leur refte donc plus 
que l'efprit particulier , où ils puif- 
fcnc trouver cette aflcurance : 
voions ce qui en eft. . 



Chapitre XIII. 

feffrit farticuUer & la 
ferfuafion intérieure n'efi point 
une Règle , qui fuijfe ajfârer 
les Protefians quils ant U 
farçle de Dieu, 

• 

IL eft vray que Meilieairs nos 
Prx>ccftans ont dit en laccicle 
quatrième de leur confeffion de 
Foy^ qu'ils reconnoiûènc le» \ivs^$ 
Sacrez , non tant par U* commun 
accord^ confimcment deVEgUfe, 
Jjtie par le témoignage & la perfitat 
pon intérieure du SaitJt BJpnt^ Et 
fur cela les premiers defenfeurà 
de leur nouvelle dQâxine , pour 
Tautorifer, 5c pour fe tirer plutôt 
de tout embarras , bnt eu recoiurs 
â refprit particulier , & ont prcten* 
du que le Saint Efpcit agiffant dans , 
les fidelles, les enteignoât intérieu- 
rement, félon la prome0è de 
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Jisas^CHRiST) & iétir décou- 
vroic par lay-merme > & fa paro-» 
le, & fon vrai fens. L'inventioa 
eft commode , pour fè donner la 
liberté de débiter tous fcs fonges 
comme autant d oracles , & pour 
devenir Prophète à peu de frais. 
Car il n'y a qu a dire comme les 
Phanatiques, les Entoufiaftes > les 
Anabaptiftes , les Illuminez > les 
Trembleurs » & meTme comme 
Mahomet , que ce que l'on croit ^ 
ou que 1 on enfeigne » on le tient 
ii^pêdiatcment derefpric de Dieu, 

« 4Ér^"^^^^ intérieure! ou de la 
IpUlation du Pere , pouf parler 
en termes d'Anabaptid» , après 
quoy il vous demandez encore 
quelque choie» vous ferez traité 
d'incrédule & de rebelle à la lu- 
micre: y a-t-il rien de plus ridi- 
cule 2 Et ceft pour cela quona 
eu toujours de grands avantages 
(ur les Proteftans , quand on a 
voulu les attaquer [Kir cét endruû^ 
qui eft fans doute le plus foible. 
Mais il faut rendre juftiçê à 
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nos Pcoteftaus d'aujourd'iiuy » qui 
£oïiZ un peif plus raûnez que leurs 
prédeceilèurs^ , qui n'avoient fak 
eacorc qu ébaucher leur nouvelle 
Religion. Car il n y a que l'an- 
cienne 6c la vraie qui ait en dés 
U naillance toute fa per£e(%ion^ 
pour ce qui regarde reflbntiel , par- 
ce quelle eft immediacemenc de 
Dieu » qui ne fait rien que de très- 
parfait dans fon efpece^ quand il 
agit tout feuL Mais comme les 
nouvelles feâes ne {ont que de 
luiYcncion des hommes ^ ils «bnc 
pas pu prendre d'abord de^he- « 
iures fi juftes ^ qu'il n ait fallulBjk 
leurs fuccelTeurs changcalTcnt fou^ - 
vent de principes , pour Ce tirer 
des mauvais pas qn on n avmt pas 
prévus , & où les premières pcn- 
lées de leurs Pcres y encore con- 
fufes y & peu concertées > les au-^ 
jcoient indubitablement engagez». 

Il faut donc leur rendre cette 
îuftice 9 qu'ils font bien revenus 
d'vne rêverie fi grofliére , & que 
ce qu'on tenoit gn commencement 
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chez eux comme une maxime fou* 
damcntalc de leur Religion y eft 
aujourd'huy regardé d'eux-mêmes 
comme une excravaganQe» &:com^ 
me un principe qui conduit tout 
droit au libenioage & à Timpiété. 
£n effet 9 du Moulin que Ton na 
jamais accufé d'être ftupide , voianc 
fort bien que ceftoit le ruiner ab- 
folumenc d'honneur &c de crédit ^ 
que de fe fervir de cette défaite, 
qui.n eft pas fupportable aux gens 
d'efprit > s'emporte contre elle , en 
difant que c'eft le moien d'intro- jucuvesuté 
dttire l'Acheifme 5 que de fonder 4$$ raf. c. 
les Oracles divins fur cet efpric ^7* 
particulier, qu'il appelle la folie ge- ^^^^^ 
xiéraJe s &c de vouloir qu on croie à 
la parole de Dieu , parce que cette 
perfuafion l'a ainfi ordonné. Que 
le moien d'ébranler une vérité . 
certaine >ceft de lappuier fur des 
preuves incertaines i & que c'eft 
rcnvcrfer rEcrimrc , en feignant de 
la vouloir établir. Voilà comm€ il 
parle de cet cfprit particulier, que 
Monfienr Vigiec dans le petit dii^ 
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cours qu il vient de faire Cui: la 
-P^^. 49# dcfenfc du Livre de la Perpétuité, 

traite de chimère tn c^ termes. 

m 

Et AH regard de l'e/pnt particuliers 
far lequel Monfieur Arnaud veut 
cfue no PU croiorjs qu il faut expliquer 
f Ecriture s cefi une pure chimère ^ 
laquelle a efié^tant de fois refkuée^ 
quil y a dequoy $* étonner comme il 
s^anmfe a ces fones ^okjeBians. Aui& 
Monficur Aubcrtin dans la Pré- 
face du Livre de l'Euchariftie , où 
il prétend montrer que les Pères 
des iix premiers fiécles font pour 
luy , dit néanmoins que comme 
chacun d eux en particulier a parlé 
par refpric humain» fujet à faillir» 
auflî le confentcmcnt de lettrs té- 
moignages > fur quelque Pailage de 
TEcriture» n'cft qu'un amas d'au* 
toritez hiunaines , qui peuvent er- 
rer. Jugez fi ce Miniftre> qui ap« 
paremment de voit fçavoir laproian- 
ce de fon parti, étoit fort pcrfua- 
déqae ces Saints Pères » qu'il croie 
tous eftreProte flans aufli bien qi^e 
luy » reconnoilToient £c entendoient 
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l^Ecriturc , par le témoignage 6c 
pair la perfuafion intérieure du Saint 
Efprit. Mais comme il y en a par- 
mi eux qui ne font pas encore bien 
dcfabufez de cette chimère , & qu'il 
s^en trouve parmi nous » qui étant 
accoutumez à Tancienne Contro- 
verfe , croient qu'ils fe défendent 
toujours par4d > &c qu'il faut rui- 
ner cette défenfe> il cil bon pour 
Tinftrudtion des uns , & pour la 
^isfaâ:ion deis autres , que j'en 
montre brièvement le foible , & 
que je fafle voir que les nouveaux 
Miniftres ont eu raifon d'abandon- ' 
ner une règle fi peu certaine » 6c 
fi pleine d'illufion. 

Je demande donc 4 ceux qui 
recourent encore à cette règle , 
d'où ils fçavent que l'Ecriture 
qu'ils allèguent pour i'établiile- 
ment de leurs articles ^ eft parole 
de Dieu, & que le fens qu'ils luy 
donnent eft celuy du Saint Efprit} 
Ils répondent qu'ils le connoiÎTent 
par la lumière ^ & par Toperation 
4{i mcfme Efprit, qui k leur dit 
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intérieurement , & qui leur fait 
difcerner infaillibiemeat U vtzy 
d avec le faux. Je pourfuis , & en . 
avouant que ce que dit le Saint 
Ëfpric cft infaiHible ^ je paiTe à la 
qucftion de fait , ôc je les preilè 
de [me dire, s'il cft infaillible que 
ce (bit le Saint Efprit qui leur 
parle intérieurement , &c qui les 
perfuade , & d ou ils le fçavent i 
Car comme ils difent que toute 
ÏEgliÇc enfeinble peut errer fur un 
fait , & fur un fait extérieur , dont 
les Cens mefmes peuvent être juges, 
beaucoup plus un particulier fe 
pourra- 1- il tromper fur un fait 
intérieur 9 &c caché dans le fond 
de lame , où il y a bien des dé-* 
tours & des fccrets , qu'on ne pé- 
nètre pas fort ailcmentï -ll faut 
donc que ce fait, pour être infailli^ 
ble, foit connu par l'Ecriture , hors 
de laquelle ils ne veulent rien re* 
connoitre d'infaillible. Audi ré- 
pondcntrils que c'eft elle qui les 
en affûte en vingt endroits , où il 
eii dii: que tous feront enfeignez 
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de Dieu. Que {es oiiaillcs entendent 



que fon on6tion nous inftruira. 
Les voila donc retournez fur leurs 
pas fans avoir ciçn fait , & enga^ 
gcz ridiculement dans un cercle, 
6c dans un labyrinthe dont ils ne 
for (iront jamais «Car cnân cçttere* 
gle qu'ils choififTent pourfc rendre 
certains de l'Ecriture , préfuppofe 
qu'ils ont déjà cette certitude 
qu'ils cherchent. Ils font certains 
de TEcritare par Tcfprit intérieur, 
& ils font aUurez de cet eipric 
par l'Ecriture ; comment cela fc 
peut il accorder \ Et Tefprit pour* 
la-c-ii ji^n^ais trouver quelque re<- 
pos. en tournoyant toujours de 
çetce forte ? 

Que û pour éviter ce cercle ils 
ofent dire qu'ils le connoilTent par 
lay-meHine , outre que •cela mef* 
me eû; une queC^iqn de fait , où 
nous venons de voir par leurs 
Principes que tout homme fe peae 



£a parole , que l'efprit de vérité 
aous enfeignera toute vérité , Se 



lo* lO. 
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criturc qu'il faut bien examinci 
Teiprit qui agit en nous , pour 
I- 4. connoître $M vient de Dièa î N'y 
x.Cor. II. voit-on pas que le Diable Te.tranf^ 

figure quelques fois en Ange de 
Itti^iere î S'il n y avoir pas lieu de 
douter , & fi l'on connoifiôit l'e^^ 
prit donc il s'agit , auffi clairement 
par (à propre clarté qu'on voit la 
lumière par elle-mcfmâ : il ne fàu* 
droit non plus rechercher fi cet 
efprit vient de Dieu , ou s'il n'en 
vient pas, que perfonne ne s'eft 
encore avife d'examiner s'il eft 
jour , ou s'il eft nuit en pleta 
midy. 

Mais quoy ? Si l'EgUfe , qui efl: la 
Colomne & le ferme appuy de la 

veritéjcette Eglife à laquelle Jésus* 
Christ a fait tant de promeflès 
folennelles , ic fingultérement cel- 
le qui l'al&re contre toutes les 
forces de Tenfer, qui ne pourront 
jam^s prévaloir coiure elle ; &fi 
tant 4e Pafteurs , tant de grands 
Hommes , tant de Saints aflcmblez 
«vcorps qui la teprefentent , pour 
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ternûnerpax TEcrkuire les différends 
de la Religion ^ 6c pour indruire 
lesFidellcs, n*oiit pas n€ànmoins 
cet efpnt divin » qui leurfaflècon* 
noîcie infailliblement rEcricure , Ôc 
(on vrai fens /comme nous avons 
veu que les Proceftans le foutien- 
nenc } pourront -ils dire , fans 
rougir , & fans craindre de s'at- 
tirer rindignacion de toute la ter** 
i*^ que le moindre des leurs foit 
pourtant alïuré de lavoir ? Et 
£1 chaque particulier a cette 
fitrance , comment foûciendront- 
ils , fans s'expofer i la rifée de 
tout le monde » quç tous enCcmblt 
ne loQt pas 2 

* Et pour pénétrer un peu plus 
avant dans le fond de la vérité, 
jpettc règle dont il s'agit ne doit 
fis être feulement tres-certainc , 
êc infaillible, mais auflî tres-clai** 
tc^ ôc connue de tûut le monde» 
afin que dans les contcrtations 
qui Vélevent iur un point de ¥oy ^ 
chacun puiife facilement appren» 
4re ^ar elle le parti qu il faut prcn*^ 
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dre > & celuy qu'il faut éviter;» 
autrement on feroit toujours eu 
doute , tk la Providence de Dieu 
n'auroit pas pourvu à la paix & à 
la fûrété des confcicnccs , nia nous 
donner le moien «de choifir U 
voie- qu'il faut fuivre pour être 
fâuvé. Or il eft certain que lef- 

J^rit particulier n'eft pas de tout 
e monde *, il n efb pas xnefme, 
aflûrément connu de celuy qui 
penfe Tavoir » comme nous ve- 
nons de le voir > comment le fe** 
roit il des autres î Que voulez* 
vous que fa0e un Jbomme qui fe 
trouve dans Tincertitude , & qui 
ne fent pas dans foy cet efprit, ny 
cette perfuafion intérieure l Ira-t- 
il à vous qui croiez l'avoir î Corn* 
ment le lui ferez-vous connoître , 
en forte qu il n en doute pas > £c 
qu'il (bit enfuitc certain dune 
certitude infaillible de ce que vous 
dites ? Et pour ne parler icy que 
des fculs âd^llcs > que l'on me di^ 
^ fe s'ils ont tous cet efprit particu- 
lier > qui fait difçerneria virale Ëcci^ 

ture 
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tare d avec celle qui ne i'efl: pas» 
ou s'ils ne Font pas tous? S'ils 
1 ont tous ; D où vient donc que 
les Pères des premiers iiécles fe 
font trompez ^ dans le choix des 
livres Sacrez, comme les Protêt* 
tans le veulent i D'où vient que 
Luther 3c Calvin s'accordent iî 
mal fur çe point , comme en 
beaucoup d'autres tres-edentiels > 
Et d'où vient que Calvin luy- 
même' ) * confmiQ fes difciples Ta-- 
voilent ) s eft fi dangereufcment 
abufé dans le fens des Pafïàgcs, 
dont le Co;içile de Nicée s'eit 
fervi fpntre les Ariens pour la 
divinité du Verbe > D'où vient 
encore qu'en mo:ntrant à mille 
fideiles des livres Saints > &c des 
apocriphes mêlez indifférem- 
ment'» fans qu on leur en donne 
aucune çonnoifTance , ils ne les 
pourront jamais démêler que par 
.liiftzardi Ët <loù vient enfin qui! 
.nous faut encore dans l'Eglife 
: dts Dodeurs , des Interprètes > 

: (ils/. Pafteurs , 1^ noijs cxpli- 

G 
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qaent r£cricure dans les PalHi' 
ges même qui contiennent les 
plus grands myfteres , & dans, 
ceux dont les hérétiques Soci« 
niens abufent pour les renver^ 
ier? 

Que il tous les fidelles n'ont 
pas cét efprit particulier ^ comme 
il faut bien neceflairement qu'on 
Tavolie» par la force invincible 
de ces raifôns , celuy qui ne la 
pas ne pourra crouver de règle 
certaine pour s'affucer de Tefprit 
Un fon Uv antre poflède, puifquil cft 

du iHg. des particulier que 9 comme dit le 
contr*trsh.lAîni{ktc du Moulin ^ il ne peut 

i.fKij* nullement fervir aux autres 9 letit 

4tant inconnu. 

Mais ce qui achevé de nous 
convaincre pleinetnelit de cettte 
vérité, C'cft que Dieu dansJk^oues 
de £a Providence ordinaire , no 
nous enfeigne pas iiàmediattt^ 
ment par luy-merme , principiiW* 
, ment dans les chofes qiii regac- 
« dent le bien commun , ôc it ùânt 
# tout i« moAde i mm ii 1« |îût 
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pat d'autres hommes qu'il en-- je/A. 4. 
voyc , & qu'il établit dans TE- • 
glife , comme dit Saint Paul ^ 
peut iiccomplir leur miniftere , 
en nous enfcignant, pour édifier 
le corps de Jbsus^-Chilist y 
ju(qu à ce que nous foions tous 
parvenus à l'unité de la Foy, & 
de la connoiâànce du Fils de 
Dieu^ afin^ ajoûte*-t-iI > que nous 
ne nous flattions pas comme des 
enÊuis 5 & que nous ne tournions 
.plus à tout vent de doctrine » 
par la fraude & l'artifice- des 
nonmies » qui nous engagent 
dans l'erreur. Il nous donne bicA 
pat luy^mefme la lumière de Ton 
efpric ) le dan de la F07 $ & la 
grâce aduellc^ pour agir par ce 
don 3 &: pat ce principe futqatu^* 
xel , je veux dire » pour croire 
comme il faut pour être fauve } 
mais cela préfiippofe que ce qu'on " 
doit croire nous foit propofé» & 
que nous aions un motif fuma^ 
tard & divin » & une règle itt^ 
faillible ^Sc divine ^ qui nous ea 

G ii 
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aflûre ^ pour faite cefTcr tous nos 
4oates , & coates nos incercitu- 
cles : & c'eil ce que Pic,a fait par 
le miniftére des hommes. Les 
veritez qu'il veut que nous 
çroioos > il nous les a propofécs ^ 
non pas par luy - mefme , mais 
par les Prophètes » & par les 
Apôtres, qui les ont mifes par 
écrit pour tous : & c'eft ce qu on 
appelle rËcriture Sainte , où Dieu 1 
nous parle encore par les écrits , 
de ces hommes qui ne font plus. 
Pe me{me » il ne nous parle pas | 
à chacun de nous en particulier 
. immédiatement > pour nous 
rer que ce que nous lifons dans 1 
ces livres vient de luy> &quil le , 
faut entendre dans ce rens4â» oa ; 
dans un autre : mais il nous Je 
dit par la bouche d'une autorité | 
vivante animée de fbn Ëfprir» ; 
& qui peut s'expliquer dans les 
différends qui peuvent naître fur 
. cela : ce que ne font pas les 
çcrits des morts. C ell; donc par 
Içs Eçrits des parts qu'il iioa« 

# 
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révèle les. myfteces que nous avons 
dans l'Ecriture j & c'dt par les 
vivans. qu'il nous fait entendrè fa 
ifeyelation , avec conte- la cerci* 

tudc neceffaire pour la perfc- 
âion 4e nôtre Foy. . * 

£t; Certes fi coftoit lay-meimc 
qui nous la découvrît par cet eC 
prie particulier , ôc cette perfua- 
ûon intérieure, en. qiielie . maniè- 
re le feroic-il î Seroit-ce en forte 
que perfQiiiie n'y pût fam^is être 
trompé , en. s'imaginant que TeC- 
:prit de Dieu luy pcrfuade inté- 
rieurement une cho£ê , de laqael« 
le pourtant il ne luy parkroic 
point î U n y auroit donc jamais 
^ <k Êdclie qui, fe lut. perverti, 
puifqu il n'auroit jamais pu être 
abufé fur l'Ecriture , en la pre- 
nant a contre fçns. Fat4l jamais 
une plus haute extravagance , que 
d'imaginer feulement une pareil- 
le choie > Que s'il fc peut faire 
qu'il slabufe quelque fois , & qu'il 
prenne fon propre efprit , ou 
i9erme oelnf du Démon. , pour 



i^o "De U vraie Patùle 

ferprit d» Dieu, en quel embar- 
ras fera ce paavKe homme , pour 
découvrir n ce qui pourroic bien 
être oeA: pas en effet, s'il eft 
abufé, ou s'il ne Tefl: pas, fi ce 
qu'il peuCe eft vérité , ou hitxi fi 
c'eft iiiufion3 Son eTpiit l'éclairci- 
ra-c-il, puifque c'eft de cemefine 
efprit qu'il doit s'éckirdf ? Et 
cet eipiic £bca>t-il la r^le qu'on 
luy donne , pour l'apurer dans (ès 
doutes , fi cét esprit mefiiK eft 
le fujct de (a crainte, & de fian 
inquiétude? Dieu nous enfeigne 
doDc comme le maître» duquel 
vient la doârine , & la vérité 
dont il eft la fource. Oiiy iàns 
doute , mais c'eft par les autres , 
qui (but 6es organes, Tes truche- 
mens , de Tes interprètes, £t com- 
me ou le verra tantôt , il nous 
cnièigue dune mwiére tres-clai- 
re &c très - intelligible , qui ne 
foufl&e- pas que nous demeu- 
rions dans ces perplexitez , ^ 
dans ce trouble , oui nous jct- 
ttcott le pitndpe meCme de la 
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Fqjt • il nous /n'avions cette règle 
pour noiis en afiurer. Et c eft en 
ce {èris qu'il £iat entendre les 
Pailàges de l'Ecriture» ou il eft 
dit que nous ferons cous en- 
(cignez de Pieu , & que ibn 
Erprit nous en^nera touce.ve- 
îité. 

Ajo&cex enfin à tant de raifons 
la plus commune de toutes , àc 
la plus plauAble, &c qui toute 
ieule eft capable de convaincre, 
& de peiifuader endéremenc tout 
efprit çaifonnable. Je veux dire, 
qu*en iiiivant cette vilîon , ion 
ruine., & l'on deciiire horrible- 
ment l'unité de la Foy. On don- 
ne â tcfue le ttiônder îndifFérem^ 
ment la liberté de fe former 
telle ReUgion qu'on voudra} & 
Ton ofte aux Chrétiens tous les 
moyens de connoiftre » & enfui* 
te de combattre les Heréfies. 
L'Anabaptifte, leTremUeur , l'In- 
dépendant , le Luthérien ; le Zoinr 
glien , le Calvinifte , le Socinien , 
& dai^ toutes ces Seéi^ les paj> 

G iiij 
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ticuliers qui crouveront bon dé 
faire un nouveau parti > feront 
tout ce quil leur plaira de l'Ecri* 
turc, en retranchant d'elle, &en 
y ajoutant ce qu'ils jugeront le 
plus à propos d'y mettre , & d'en 
ofter > pour s'en accommodet , & 
pour la tirer a leur préjugé.- Ils 
luy feront dire tout ce qu'ils vou- 
dront qu elle dife , conformément 
a leur dctTein ^ appellant a leur / 
fccours toutes les figures qui leur 
(èront propres > pour en faire une 
explication commode. Apres quoy 
{i vous leur demandez raifon de 
leur conduite > ils diront auffi har- 
diment que VOUS) par le rtki^ 
me droit que vous prétendez 
avoir , que leur cfprît patciculieT) 

&c ronâion intérieure t 
bien perfiiadcz , qu'ils ne peuvent 
nullement douter qmcela-neibît. 
De forte qu'on fe trouvera dans 
une effroyable confufion , par cet- 
te multitude infinie de différents 
cfprits qui combattent intérieu- 
ccment les uns contre les auuxs ^ 
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{^s qu'il y aie aucune règle cec- 
tàine pour déterminer ennc eux> 
quel eft le bon., afin, de condam- 
ner les autres. . • • 
Réuniïïbns maintenant toutes 
les parties du raifonnement que 
HQUS . avons, fait jufques icy« Il 
faut , pour avoir une foy Divine , ' 
qu'an k>ic aâuré d'une certitudç ' 
infaillible > que Dieu a dit ce que 
Ion croit. Pour l'eftre, il faut 
qu on ait une règle infaillible qui 
nous en affûte » & qui nous fa{Ic 
difcerner , Se dcmefler le vray^ 
d'avec le faux , dans les diâFérends 
qui naiflent fur ce fujet. Cette 
réglé doit eftre necefiairetnent, 
ou l'Ecriture, ou la Tradition » 
ou TEglife^ ou Fefprit particu* 
lier. Pas une ide ces quatre cho- 
fes ne peut eftre cette règle à Té^ 
'-|fard des Proteftans. Il s'enfuit 
de U jnanifeftement qu'ils n'en 
ont aucune y & confequemment 
qu'ils n'ont point de Foy Divine. 
Après avoir dénsoli de la forte, 
il eft temps d édifier. Reûe donc 

Q ▼ 
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à montrer qac nous avons leuls . 
cette règle infaillible que nous 
cherchons. Ëcccft ce que Je m'en 
vais faire. 



Chapithe XIV. 

r 

^ue nous avons fumifue règle 
certame d* infaillible, pour 
ejre ajfurez. de la vraie P4- 
role de Dieu^ 

Après avoir montré claire- 
;ment Se rdidemenc » que 
les fociétez Chrétiennes qui fe 
font (cparécs de nous , n'ont point 
du eout de foy Divine, puifqu el- ^ 
ksnont point de règle infaillible, 
qui les aflure de ce que Dieu dit, 
il eft certain que j'aurois droit 
de conclure qu'il s'enfuit de là^ 
qu'elles n'ont point dans leur par- 
ti la vraie £glife y qui ne peut * 
cftre fans la Foy i & quenfuite 
elle efl: dans le nôtre > puifqu il 
-&ut quil y ca aie une» 
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Je ne ypax. pas encôM liéan* 
mains me fetvk de mon avança^ 
ge s £c je Içur fais grâce , en aban- 
aomiaitt poor maimenant Toia- 
ge de cette importante conclu- 
non , dont il leur eft abfolumenc 
impoffible de iè défendre. 

Je pourroisauill faire voie , en 
étallant icy toutes les marques 
de la vxaie Eglife \ & en les^- 
pUquaat à la nôtre , . qu eUc eft 
l'unique yeritabie > & que par 
confêquent tontes les autres n« 
Tont que de diâerens partis d« 
^révoltez, qui ne s'accordent ja- 
mais , que pour faire la guerre ili 
la puiâànce fouveraine , dont ils 
mst fecoiié le joug. Il n eft pas 
neceâàîre d'employer içy cette 
preuve \ je la feray paroiftre dans 
fon jour , lèlou les principes mef^ 
mes des Prot^ans ^ en un traicé 
paiciculier de 1% vraie Egliiè de 
Jesus-C hr I st ,pottr ramener 
les enfans égarez si leus mère : 
je veux feulement, félon la coa? 
4aice que nous avons tenue dans 

G V j 
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t^é De la vféie Farcie 
ia Méthode pacifique » remoator 
joiqu aux temps où Ton avoue 
de parc fie d'autœ .qu oniécoK 
. uni par Tunité de la vraie. Foy, 
avant qu'on fe fuft feparé par la 
4lv€tûxé des renciniens » fur les 
articles qui font aujoocd'liuy- 
contenez. Ou. ne peut douter que 
1-Egli£b qui ctoic. alors:. avanc 
quelle fe fuft, déclarée fur. ces 
points d'où ell venuëla feparation, 
«c fuft la véritable ^ pui^tt!elle 
ctoit l'unique dans le monde. 
: Or je dis que voila la règle' 
infaillible «que nous avons fuivie) 
2c que nous fuivons encore au* 
|ourd'hui , pour connoîtrc ce que 
i^itn a die , parce* queik cQîàm 
failliblcmenr affiftçe de TECprit 
,<ie Dieu , qui nous parle par elle: 
4e forte c^e comme r£critar« 
Sainte eit la ytûc parole de Dieu» 
parce qu il a parlé par les Pro- 
pbetcs Se par les . Apôtres. 9 qui 
riious ont laifle par écrit ce que 
Dieu leur a révélé ; auffi ce que 

IXgliic dcBm «ft la ysm ^*f9^ 

M. 
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U. àjt Dieu 9 parce qa'il s'expli. 
f^m pat elle., pqui: . nous faiçie 
entendes ce qu'il nous a dit,, Lçs 
ProceilaQs ne manqueront pas 
datpxd de nous demander doù 
aons-lc fçavons. Si cell par TE-- 
cri(ui;« 9 nous. yoUa . dans Je mtù 
.me cercle, jque nous leur avons 
reproché , parce que ces deijx 
choies Tonc également inconniies 
.^par.çUes- mclmes , nous pré- 
tendons connoiftre l'une par Tau- 
.cre i TEcrâme » par iautorué Jn-- 
faillible de TEglifes & cette in- 
faillibilité ^ par TEcriture. Ceft 
jT^ourncr; fur fe^ pas y fans . rien 
^avancer* ,Si nous ie fçavons. par 
sne autre voie d'une pereilk au- 
. loritié» on fera la mefme deman«- 
de,> pour;.rçavoir de nous d'où 
;ribns la contnoiflbns ; fi c cft par 
. l'JBfriturei:, ou par ime troifiéme 
^oie >; dont on .pourra dire la 
^ncime ebofe. Aîn& la imerme dîf- 
Hèulte revenant toujours, on nous 
.fioufliîça jafqu à l'infini , fans ja- 

111»$ c]$a ^tonvéc. j^ui p.uiflc «ir 
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lêcer notât erpik. VoiU poiie^ 
quoi il £uu icy Aetcemeat expli- 
quer ) commenc nous coiuioiflbns 
certainement que Dieu parle paf 
ioa Ëglife , uns qu'il y ait en 
nôtre manière de faifbnner, ny 
détour , ny égarement, ny cer^ 
cle , ny retour , ny engagement 
dans des Païs perdus, Ec dans 
des routes à perte de veiie » dont 
on ne peut trouver la fin. Voicy. 
donc clairement ce qui en eft. 

Il eft certain que rEgliCe de 
Jbsus-Ch&ist a efté devant 
pEcritureque nous avons au nou- 
veau Teftament , comme l'Egli^ 
ancienne du Peuple de Dieu a 
cfté pluHeurs iîécles avant que 
MoiTe, & les Propiietes euflènt 
rien couché par écrit, EnCuite , ce 
ncfl point du tout parrEvangile» 
ny par les Epiues de Saint Paid» 
que les premiers âdelles de Jeru^ 
falem , de Oamas , Se d' Ancioche , 
qui compo£bient la primitive £« 
glife l'ont connue ; â la Fc^v 
qu'ils ont reçcojC des Apôtres , ptf 
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la feule prédication de vive voix ^ 
venue par eux jafi^U nous 
par la meimc voicn comme zf£u?- 
rément cela fe pouvoir faire par 
la prédication des Di(ciples dea 
Apôtres f & par 1 loftcudion qu on 
eue receuë de pere en fils > nous 
connotftrions auifi maintenant la 
melme Eglife , comme ils faifoient 
dlors ^fans TEcricure. Demeûue, 
en pcéfuppo(âne ièulement que 
cette Ëglife foit celle qui écoic 
avant la (èparation > comme l'on 
en eft convenu , nous pouvons 
connoiftre indépendemmcnt de 
l'Ecriture quelle eft infaillible , & 
que Dieu nous parle par eUe« ^ 
Pour bien comprendre cette ve* 
rité. 

Oli doitpréfttppo£sr> quepcfor 
faire un aâe de Foy ^ par lequel 
nous croions un article , par exc^« 
pie rincamation ^ parce que Diea 
i'a dit dans TEcriture \ &c que 
Dieu Ta dit 3 parce que c^eft luj^ 
tacÇmc qui noas en aâSsre» en 
«UNIS patiantpac fiiA£glifc>pott( 
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faire , dis- je , un pareil aâw , il 
Êuit qa'aacrc le don Curnatucel 4c 
k Foy 9 & la graCe aduelle ne-* 
ccfTaire pour agir , il y ait dam 
refpric certaines difpoiidons qui 
précèdent cet aâ:e , & qui nous 
perfuadent, & nous Êiifent cotw 
eluce y mèfme évidemment , qu'il 
eft raiioanable de le faire ^ &c de 
croire, fans en douter, que c'^ 
Dieu qui parle de cette forte; 
Car il ne faut pas s'imaginer que 
Dieu prétende que n^s. croions 
d'abord légèrement ce qu'on noas 
propofe y &c que ç'eft Dicu-mefme 
qui nous parle , fans qu'il y ait 
aucime raiibn qui fa£& pbier nô« 
tre ej^rit à cette créance , en luy 
fai(ânt voir clairemenr , que pour 
agir raifonnabkment » il faut (fti'oa 
le croie. C'cft ce que les neré-^ 
tiques Manichéens, &: les Phiki^ 
fophes Payens nous reprochoienr, 
en inCultant fur la (implicite Ch|:é«- 
tienne , qu'ils appeUoient.ftupidi- 
.cé , comme le témoignent ks Pc*- 
res 1 entre autres S, ^Srégoire .de 
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Nazian^e, S. Bafile, & S. Augu* Ot. 
ftin. Et ccft auffi ce que lesmcf- '^^^^r^^^ 
mes PcMS , & les fçavans Apo- cmt Epifi. 
logiftes de la Religion Chrétien- ManicL 
ne, Juftin le Martyr, Tertaliien, 
Aiiienagori: ^ «Mioiuius Fclix^ La^ 
â:ance , SaUit Thomas, & plufieurs ^ ^ 
astres , ont doâement & éloqnem- q^u^^^* 
Bieat té&ni y ea montrant que 
bien loin que i:ek Toit contraire 
à la raifon , qu'on ne peut pas 
mefme rejetter cette croiaiice » 
fans renoncer i la raifon toute 
évidente 5 & fans fer mër :lesfeax , 
pour jie pas voir les lumières 
du monde les plus éclatantesé 
Dieu exige de nooS' Fobé^nce , 
& Ja foOimiffion de nôtre erprit , 
que nous rendons efclave de la 
Foy, pour parler avec. S. Paul ; 
mais il iexige raiibnnable y com^ 
me dît S, Pierre , & fi raifonn^ 
blé y qu il a voi;ilu que miUe râi-» 
iibns très*- capables. de convaincre 
tout homme» de bon (cns , nous 
Mène vwt <|a on devoit le fou* 
meccce à uo^^utoiité û bien cta- 
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blie. U y a tres'granda dîÂsnâtoa 
â Êâie entre l'article , par exent- 
ple, de la Trinité que nous croions 
fur la parole de Diea-mefine , de 
le motif qui nous perCoade qu'on i 
le doit croire ainû , & que c'eft 
Dieu qui nous le propofc par-FoP- 
. gane de Ton EgUie. Le premier e& 
ohTcur la raifon ne pénètre pa^ 
dans Icfecrct de cét adofable œjr^ 
ftere , qui eft infiniementau demis 
d'elle > - mais le fécond mani- 
fcfte La raifon confcrve îcy fet 
droits» Se les lumières dont elle 
cft éclairée font fi pures , G. natu« 
relies , &c Ci fortes , que iâns un 
aveuglement volontaire & nSS&éké, 
il cft impolfible qnon ne fe làiflè 
pas perfuader de cette- manière 
dé croire G. juike 6c & ratfonnablej 
6c qu'on ne connoi(& pas la voix 
de Dieu, qui fe fait entèadt&par 
celle de (on EgliCe. : > 

Il cÛL de la Foy divine, pour 
ce regard , comme de la Foy hu- 
maine. Car encore qu'en la pre- 
mière lacertitudé foit infiniment 
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Elus grande pouc Tauconté de co* 
ly qui parle » néanmoins la ma- 
nière dont l'entendement agit des 
deux coftez for le * témoignage 
d'un autre , eft aiTûrement ires^ 
{emhhhlc. Q^nd nn homme me 
die une chofe conûderable , que 
|e ne fçavois pas d'ailleurs > quoy 
que |e Cois certain qu^il me la difè^ 
je ne le crois pas pour cela d'a- 
bord , fans que mon elprit y foie 
^jpofé. Je vois premièrement 
^ue ceftuniiomme éclair &cdt. 
probité connue i quil ne dit rien 
qu'il n'ait fort bien examiné* Je 
regarde les cir confiances du lieu > 
du temps 3 & des perfonncs ^ &c 
les exemples du paflë. Cela me 
fait voà: manifeiiement» que pour 
agir foft raifonnablcment ôc pru^ 
demment, on doit croire cet hom- 
me-là > après quoy je crois la nou- 
velle qu'il me dit , & je la crois 
^iur (a parole^ De forte qu'il y a 
icy dans mon efprit deux fortes 
d'aâ;es extrêmement différents Tuii 

4e l'antre. Le premier eftdc rai« 
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fpnnemenc , par lequel je conclus 
qu'on le doit croire. Le fécond 
eft de . foy humaine > par lequel 
je crois la chofe , parce qu'il l'a 
dite. L'un eft celuy qui me dif- 
poie à croire ^ & l'autre eil la 
créance merme que je donne à fou 
autorité. 

. C'eft aitifi que Jesqs- Christ 
me/me sc&, , fait connoillre . au 
monde , comme Fils de Dieu. 
Il n'a pas prétendu que fan^ rai«- 
Ton ^ & fans apparence ^ les Juiff 
en le voiant , & en l'entendant 
feulement parler ^ . crûilent d a^ 
bord qu'il étoit le Mcifie ^ l'cn-t 
voyé de Dieu fon Pere, qui par^ 
loit par Ùl bouche , pour leur ea« 
feigner les grandes veritez de la 
nouvelle loy de grâce. Il les vou- 
lut dii^ofer à cette croiance y par 
la fàintetc de fa vie par la ^?r- 
eede (es < paroles , &c par la gran- 
deur de fes miracles. Toutes ces 
merveilles ctoient autant de puif- 
liantes raifans , qui leur dévoient 
i^iirc conclure, iéyidemmcnt^com- 



Digitized by GoogI( 



deùU». î€f 

me £rent pluiieurs, qu'il falloic 
croire tout ce qu'il diioit, & que 
c'écoit Dieu qui pàrloic par luyr; 
Après quoy quand il dit, qu'il 
étoit le vray Fils de Dieu Ton Pc* 
re, dont il publioic la doârine, 
on le crût de foy divine» parce 
qu il le difoit. ' - 

Cela paroift admirablement 
dans Taveugle né. Ce merveil* 
leux homme , après le miracle in- 
conteitable de fa guenfon , Sfok 
aux Pharifiens, qui s'obftinoienc 
toûjours de plus en plus dans 
leur aveugleihenc : Si cet homme 
nccoic pas de Dieu 5 il ne pour- . ^ . 
roit jamais taire ce miracle inoui noncftau^ 
qu'il vient de faire » tendant la ditum, &c* 
veiie à un aveugle né. Il faut "i^i ^^ic 
àonc croire qu il vient de Dieu , J^^^^jj^^ 
& que tout ce qu'il fai|||Sc qu'il ^ * 
.nous die en vient aufli. Voila le lo. 1 
tmiracle, & la reflexion qu'il fait 
en fuite» en raifonnant fort juftc 
fur cela^ qui le difpofe â croire ^ 
on iuy faifant conclure évidem- 
ment; >qaQO devoir croira tout çe 
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qu il diroic comme venant de 
Dieu. Après cela Jésus- Christ 
Iny demande , s'il ne croit pas au 
Et dizit ci Fils de Dieu \ Ët qui efi>>il , Sei-* 
Icfus: Et gneur,luy rcpond-il , afin que je 
^lo' en luy ? Il ne le connoift 
floi?^ tt' ?^ «ncore. Vous l'avez veû, rc- 
cum,ipfc prit Nôtre Seigneur, & c'eft cc- 
eft. At il- luy*mefine qtn vous parle. Alors 

le ait:Crc. ^^^^^ ^ ^ ^ 

ne. Et pro. ' Oui , Seigneur , dit-iI , je le 
ciliés ado- crois. Voiez comme étaitt dnpo* 
ravie etun. ie pût le miracle à croice tout ce 

quil diroit , comme venant de 
Dieu y il croit mdntenant qu'A 
efk le Fils de Dieu 9 Boi^pas pouc 
le miracle qu il a fait , mais par- 
ce qu'il le dit , 6c con(èquem-* 
ment que Dieu le luy révèle par 

lay-mefine. 

La Sflaritaifie venoit de dire à 
tous ceux de la ville de Sichar » 
qu elle avoit trouvé un homme 
tdmirable, qui devoir èti:e le Sa»* 
veut du monde , parce qu'ilavoit 
connu le ^nd de Ton cœur , Se 

qatUay vivait dit tootleièa^ de 
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fa vie. Ccttx-cy raifonnant fiir une 
merveille auûl furprenance que 
celle-cv , fe trouvèrent très -dit 
p^fez a croire qu'il étoic en ef&c 
leMeâie* Ils furent .portez a ce* 
la par un motif humain , qui 
^oic le rapport île cette femme ^ 
dans une affaire extrêmement dé^ 
licatc , & qu elle avoit tant d'in- 
tereft dé tenir cachée pour Ton Mulcopla- 
honneur. Mais quand ils leurent crcdi- , 
entendu , alors ils crûrent qu'il ^^^""'"^ 
étoït vefttablemenc le Repara-- pter 1er- 
teur du monde.; &c ils le crûrent monem 
d'une foy divine fur Ùl parole^ ^j^* 
ic non pas fur ceUe de la Sama>- Quia jam 
ritaine , a laquelle ils difoient , non pro- 
tious le croîons mamtenant^ non P^^^^^^ 
.plus par les chofes que vous crt^ 
nous avez dites ^ parce que dimus: ipfi 
luy-raefme nous l'a dit : & c'eft cnim audi- 
:par la que nous coimoiirons qu'il * 
cft véritablement le Sauveur du^ui^ hic . 

monde. eft Tcrè 

Ceft ainfi que les Prophètes Salvator 
ont porté la parole de Dieu dans 
l'ancienne Lov . &c aue étn$ h 
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nouvelle les Apôtres om convee^ 
ti le monde. Ceux-là prouv oient 
leur Mtffion, avant qu^ils préten^ 
difTent que Ton crût qu'ils par* 
loient de la parc de Dieu. On ne 
crût pas d abord; fie âuis aucune 
apparence ceux-cy > dés qu'ils fe 
mirent d prêcher un Dieu cruci- 
fié pour le {alut de tput le moi^ 
de > ils difporérent les efprits a 
cette croyance , par la mervcîUeu- 
fe manière ; dont ils. expoibient 
Domino grandeur de nos myftéres> & 
çooperan^ par lés grands miracles qu'ils 
te , & fer- faisaient, en confirmant les vc- 
Smfirman* ^^^^^ publioient. Cela ïii- 
te, fcqucn- ^î^it Pg^^ ^ moiidc qtic ces 
tibus il- hommes vvejaoicnt de Dieu , & 
gnis. Diç^ patloit par leur bou- 

^""'^ chc. Enfuitc on croioit d'une foy 

divine fiir la parole de Dieu meU 
me , qu'on croioit entendre par 
leur organe* ■ 

On doit dire ie mefrae de 
glife. On ne prétend pas que Ton 
croie d'abord > &c ians i aifon » 
qu elle foit infaillible » & animée 
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de rEfpnr de Dieu» qui parle 
par elle quand elle agic,& qael^ 
le prononce félon fes règles 5 & 
par les formes > dans les chofes 
qui appartiennent à la Foy. Il 
feue qu'il y ait dans Tefprit cer- 
taines difpoiîtions qui précèdent 
cette croiance^ par ces grands;^ 
& puifTants motifs , qui le prépa* 
reiu: à embrailèr la Foy » en luy 
faifant conclure évidemment ^ que 
pour agir raifennablement il doit 
croire. Ces motifs font Tautori*- 
té humaine de TEglife, qui fans 
doute cft de cres-grand poids ^ 
confîderée prëcifément comme el- 
le eft en ellc-mefme, & fans y 
faire entrer laifiâiance du S. Ef-* 
prit* De plus, la pureté, la fàin- 
tcté , Tefficace de fa doétrine , &: 
{on merveilleux établiflement dans 
le monde fans armes , fans art^ 
& ians éloquence *> k fcietice de 
tant de Doâieurs, le confentement 
général de tant de Pères s la force 
dclacotiftancedetant de Martyrs» 
iiui ont tous répandu leur (ang 

H 
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pour la défcnfe de cetcç Dodri- 
ne ; la fainteté de tant de grands 
hommes qui l'ont foutcQuë » & k 
nombre infini des miracles qui 
(e font faits en toutes les parties 
du monde pour la confirmer \ i8c 
enfin la lumière naturelle » & le 
bon (èns > qui montre cvidem- 
ment» que fi Dieu a fait une Ëgli*« 
(ê pour conduire les hommes par 
les voies infaillibles de leur (alut» 
il faut a)^ qu'il l'ait fait infail- 
Uble en cela > car autrement elle 
pourroit les égarer : ce qui (èroit 
afiurément n'avoir pas pourvu à 
noftre falut. 

Ces motifs ne nous momrenc 
pas immédiatement que cett^. 
Ecriture eft parole de Dieu , & 
que cette autre ne l'eft pas» & 
que c'eft en tel > ou tel fens qu'il 
la fmt prendre y mais tons le 
font voir par l'Eglifê» en ce qu'ils 
nous font juger, que pour agir 
iraifennablement s on doit croire 
,qu elle e(l infaillible , & que Dieu 
^arle paI:^o^ orç<»&eaqu^.4 



. kju,^cci by Goog 



de Dieu. 171 
clic prononce fur ce difFcrend^ 
Voicy la manière donc ils le font 
par céc invincible raifonneinenr* « 

Tons les Chrétiens tombenc 
d'accord , que par tous ces mo-^ 
tifs il eft évident qu on doit cm* 
brai&r la Religion Chrétienne» 
en rejettant toutes les antres , ic 
par confequenc y qu on doit croi- 
re fermement ce qu'on nous pro« 
pofe comme un point de Foy « 
par ce feul motif que Dieu la 
dit : ce qu'il faut croire avec la 
même fermeté. 

Or il eû; évident» par tout ce 
que Ton a prouvé jufques-icy, 
que nous se pouvons croire ferv 
mement que ^ Dieu lait dit , (i 
nous n avons une règle infailUble 
qui nous en a^ûre » & qui doit 
eftre necelTairement TEglife , puiC*. 
que ce n*eft, ny l'Ecriture, ny la 
« Tradition »ny rËfpxit particttliert 
comme on Ta fait voir clairement^ 

II cil donc évident par ton» 
ces motifs , àc par la raifon na^ 
ciuelle quQBdoit croire, que IX^ 

H i| 
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glifc efl: d'une inf;;iillible aucoricé, 
& que Dieu nous parle par fou 
organe. 

Ce jugement, que je forme dans 
mon erprit, à la faveur de ces mo-' 
tifs > èc par lequel je conclus j 
qu*on peut croire prudemment, 
éc même qu'on le doit > efl: une 
difpoûtion qui précède l'aâe de 
Foy, & qui par confequent ne 
peut eftre elle-même un aâe de 
Foy, Apres quoy, quand l'Eglife 
décide une chofe \ qu'elle décla- 
re, par exemple 9 qu un livre, eft | 
Ecriture Sainte , ou quel eft le 
fens d'un PaûTage \ je crois ce 
qu elle dit y non par aucun de ces 
motifs, qui m'ont humainement 
perfuadé qu'on dévoie croire : 
mais je le crois de Foy Divine , 
parce que Dieu le ^ii par elle.^ 
Il a parlé immediatemenc aux 
l^rophetes 6£ aux Apôtres, ôc il 
nous parle maintenant par eux 
dans TEcricure De même auiS, 
quand il y a du dilFerend fur ces 
içxïi% qui ne peuvent pa^ le vui# 
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der> il parle immédiatement d 
fon Eglife, qui peut s'expliquer} 
& c eft par eJle qu'il fe fait en- 
tendre aux hommes. Ët cela mê<« 
me je le crois, non pour quelque 
autre raifon $ qui foit le chemin 
qui me condu^fe à cette counoiif» 
fance , mais précifcment par luy-. 
même , parce que la décition de 
FEglife , accompagnée de la Pom«- 
pe majeftueufe de tant d'admira- 
bles motifs > eft la Parole de 
X>ieu mcme , qui fe fait entendre 
par elle. Car il n'y a que Dieu, 
qui en parlant par un autre, (e 
puillc exprimer de la (brte, par 
tant de lignes merveilleux , iquî 
ne peuvent venir que de luy feul. 
Comme lors qu'on publie folen- 
nellemènt les ordres du Roy,par les . 
Déclarations, qu'on vérifie en Par- 
lement, toutes les Chambres allèra* 
blées , je m'y foûmets avec tout le 
refpeâ imaginable, parce que c clt 
le Roy qui parle i & je crois que 
c eft luy qui parle , non pas parce 
qu'on me le dit , mais parce que 
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|e leacens parler » que c eâ:*U Ta 
inaQiérc^ & quil n'y a que le 
Roy feul qui s'exprime ainfi 
quand il parle » non point par 
luy*mc(ne imme^i^cemenc > mais 
' par k Pariemmt^ qui le tepréièn^» . 
te en cette a&ion.^ 

Après cela > il eft fans douce 
bienatfé de Toir » qu'il n y a ni 
progrés à i'inâni> ni cercle vi<- 
cieux dans le raiConncmenr que 
nous faifons , pour connoiftre ce 
que Dieu die. Quand on me 
propofc un article de noftrc créan- 
ce y comme celny de la Tcinité> 
je le crois, parce que Dieu le dit 
dans TEcriturc, que les Apoftrcs 
nous ont lai(rée ; £c |e crois que 
cette Ecriture cO: Divine^parce que 
Dieu même le dit par Ton Egli- 
fe j & je crois qu'il le dit , & que 
c'cft fa Parole que j'encens ^ non 
point pour quelque autre raifon 
qui me le perfuade y mais par 
elle-même y parce que je l'en- 
rtens , & que c cft-ld la manière 
jde Dieu^ quand il s'exprime par 
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un autre, comme il fait icy. Ain- , 
fi je crois qu'il le die y parce qu il 
le die je ne vais pas plus outre. 
Je crois qu il a parlé par fes Pro- 
phètes, & par Tes Apoflres qui 
ne font plus, parce qu'il mêle 
dit par fon Eglifc , qui vit, & qui 
parle de fa parc , & par foti 
prit agifTant en elle , & luy don- 
nant droit de dire encore aujour- 
d'huy , ce qu elle difoit autrcfcMs y -^^^ 
dans le premier de tous fes Con- Spiritui 
ciles. Il a femblê bon au Saint Sando,& 
£fprit, &c a nous; ceii à dire, au nobis» 
S.Efpritqui parle par nous, com- 
me parfbn organe, & fon inftru- 
^ment; & à nous qui parions par 
luy , comme par là caufc principale 
qui nous donne le mouvement^ 
Et c'ell par lâ même qu'on voie 
clairement, qu'il n y a point icy 
de cercle} & que de deux cho- 
fes qui font également inconnues, 
on fie cherche pas Tune par l'au- 
tre avec un retour vicieux &c em- 
barraflant. Car, comme on vient 
4e le prouver , je connois ïndé- 

H iiij 
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pendemraent de TEcriture ^ que 
Dieu parie par fon Eglife , & w 
confeqiiemment qu elle eft infail- 
lible. Ënfuite je connois par elle 
rEcritore 5 quand elle me la 
montre , & qu'elle nVafTûre que 
c efl: la Parole de Dieu. Après 
cela, quand je trouve dans cette 
1. Tiiw. Ecriture, que TEglife eft la co- 
.lonne, & le ferme appui de la 
Matt^ i€\ vérité-, que les portes denfer ne 

prévaudront point contre elle , &c 
Um.uU. que Jssus-Chkist luy pro- 
met fonailîftance jufques à lafin> 
i<7. 14. & Efprit , pour demeurer 

éternellement avec elle, je crois 
de nouveau qu'elle cft infaillible» 
Je le connois encore d'une autre 
manière , & par un motif que je 
n'avois pas auparavant : ce qui 
félon tous les Sçavans n^eft pas 
un cercle , mais une connnoillancc 
nouvelle de la même chofe par 
une autre voie , & par une ai^tre 
lumière. 

. Voilà la règle infaillible , à la- 

4C|aellc il faut necelTairement que 
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Ton vienne, & où Tcfprit doit 
s'arrêter , fans paiTer plus outre » 
quand il s'agit d'avoir une con- 
noiflfance certaine de ce que Ton 
doit tenir pour la vraie Parole 
de Dieu , & du fens qu'on luy 
doit donner. 

C'ell: l'autorité infaillible de 
TEglife, que J e s u s-C h r i s x a 
établie principalement pour cette 
..£n , & â laquelle les Saints Pères 
ont toujours eu recours > pour 
s aâurer de l'Ecriture ^ & de ion 
véritable fens. G'eft par la que 
faint Auguftin rcduir aux dernié- contr/ê 
res ex t rémitez un Manichéen 5 en ^p^fi. 
.l'obligeant, ou àrejetter TEvan- 
gile, ou à reconnoiftre l'infailli- ^* ^' 
bilité de l'Eglife » de qui nous 
tenons l'Evangile. Choifis , luy 
dit-il, lequel tu voudras de ces 
, deux partis que je t'offre } veux 
. tu que je croie à l'tglife Catho- 
lique? Il faut donc que je te re-- 
jette 9 puis qu'elle me dcffend de 
te croire. Ne veux tu pas que je 
, défère i fon autorité , & qofi je 

H Y 
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Evangelio qiqIq^ quelle me die •comme 

noncrcde- * cl \ 

xcm nid ^^^^^-certairt ? Ceft donc en vain 
me Eccie* que ta tâches de me perfuâdcr 
fix Cathô- ta doibrine par l'Evangile; car ce 
hcae auto- n'çft p^|- l'Eglife que je crois 

" o vcrct^^ ^^^^ Evangile. Si ^ donc je 
<juâ infir- pu^i^ P^s croire ce qu'elle die, 
macâvjam je puis auffi ne Croire pas â ce 
ncc Evan- qu'elle mc dit cftre l'Evangile. 
dw^potV efFec Je déclare > ajoûce-t-ils 
1 o. que |e ne croirois pas ï E vangile» fi 

Apud il- lautorité de TEglife ne m'y obli- 

lasnoaib- aenir 
lie a o^^*'" 

pofiÔÛca.; C'cft par-ià q«c Tcrtullicn b re- 
led âpud connoiil TEvangile de Sain; Luc 
univerTas , pour Ecriture Sainte contre Mar- 

Sefociita. ^^^^^^^^^^^ ^^'^ ^^^^ 

te Sacra- * Eglifes fondées par les Apô- 
jnciuicon trcs , & de toutes les autres, qui 
f œderan- leur font unies par le lien, & pat 

/f'^* ^^nt ^^^^y ^^i^èni^ ferment. C'eft ce 
uJrc. cy faifoit dire ï S.Cyrille dejc- 
CMch\ 4* Cttfalem , inftruiâuit an Chrétien : 
^wtfjutiL^ Apprends foignenfemem de l'EgU-' 
i<Sç JJ^- fe fHels fânt les Livres facrez. de 
ytiùdi l^un ^ de tature Tejtament , & 
wc EKJtAH-puis> Tûj qni es enfant de FEglifc^ 
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ne violes pas fis Loix Jes Or-^ 
donnâmes. 

ËoâQ> pour ne pas faire un plus 
long dénombrement des Pères 6c 
de8 Saints Doâettrs , c eft dans 
cet efpric que Vincenc de Lerins» 
qui HoriiToic au commencement 
du cinquième iiécle , àc qui* a le 
plus exademenc de tous expliqué 
les Régies de la Foy y nous aflure, 
pour notre inftruâion , qu'il a 
pris grand foin de s mftruirç des 
plus grands hommes defontcms, 
& qui croient les plus célèbres °"P"'^ 

\ r, ^ r ' / inodo mn- 

cn doctrine àc en lamtcce y pour ^^^^^ ^Anm 
apprendre par quel moicn>&par fuam,Do«- 
qu elle Régie certaine & générale î^iao ad- 
il pourroir difccrner la vcriré de 
Ja Foy Catholique , d'avec la feut piimo fci- 
fecé àc les erceucs de l'Heréâe } & lieec divi- 
qu'il a toujours eù conftamment ^8'* 
la même réponfe : â fçavoir, que 

r 1» I • j ' • 1 te, deinde 

Il ion vouloir découvrir iestrom- £ccle&e 
peiics des Hérétiques , éviter leurs Catholic* 
pièges , & fe cooferver dans ia Maditionc. 
pureté de U Foy, il Moit , avec 
la grâce de Dieu, fortifier fa Foy , p. 
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Ôc la munir de ces deux Régies. 
Premièrement » de l'autorité de la 
Loy Divine , & puis de la Tradi- 
tion de l'Eglife Catholique. Que 
, il l'on demande , dit-il » pourquoi 
Ion doit ajoûcec cette féconde 
Régie à la première , & l'aucoritc 
de l'Eglife à celle de. la Sainte 
Ecriture , je réponds > que c'cd 
d'autant que celle- cy pour fa pro- 
Atqv ideo Ê^^^eor ne fe prend pas de tous 
multum en un même fcns , &c que Ton in- 
ncccflccft, terprece fes PafTages diverfement, 
prôptcr ç^^^^ diverfitc des efprits y de 
tàta varii ^otic qu on leur peut donner prei- 
crroris m- que autant de fens différons , qu'il 
indus , y a de teftes. Ce qu'il montre par 
ÏL^^ A^^ÎT le dénombrement qu'il fait des 
ftolica; in- ptincipaux Heréfiarques^ joiqua 
tcrpieca- NcÂorius y au temps & a Tocca- 
tionis li- fion duquel il ccrivoit. Puis il 
nca iccun. .^^^ y ^ ^ occclTairc, i 

dum Ec- ^ r % 1 ^ • r 

clefiaftici caulc de tous ces détours quiront 
& Catho- tant d'hercfies fi différentes , qu'on 
lici fcnfus interprète les Ecrits des Prophe- 



SwîlSi- ^ ^" Apôtres , félon la" ré- 
#. i.f ' g^? ^ui ^^ûs de l'Eglife CatholP 
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de Diea. i8i 
que : y a-t-il xica de plus for- 
mel? 

A la vérité , la parole de Diea 
que nous avous daus TEcriture eft 
une lampe admirable , doue le feu 
infiniment clair ic brillant , eft 
tres-capable de nous éclairer , pour 
diriger nos pas , &: pour nous 
montrer le chemin qu'il faut tenir, 
pour arriver au terme de nôtre Lncerna 
falut. C eft ainfi que lappelie le P^jf^^^. 
Pfalmifte. Mais afin qu elle nous tuum, 
éclaire, il imporre fans douce ex- p/. iig. 
trèmement qu'elle foie placée 
comme il faut , pour nous rendre 
ce bon office. Si Ion mec la lam- Math. f. 

fie fous le boillêau , dit TEvangi^ Nemo ac- 
e; quoy quelle iuife, & quelle ^^^^^^^ ^"1" 
brille, ce n^lt pas pourcant a nos j,^ abfcon- 
yeux,& nous ne laitfons pas de- dicoponit, 
tre toujours dans les ténèbres. Il ncqaciub 
faut qu elle foit mife fur le clian- JJj^^J^ 
délier, afin que répandant de-Ià candeU-^ 
Ùl lumiârc fort librement, & ians brum. 
obftacle, elle éclaire facilement à 
tous ceax qui ibnt dans la mai« 
fou. Quand vous expliquer. ÏE^ 
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. cricure de la manière qu'il vous 
plaift» vous la cachez dans vous* 
même > en Tincerpreuat feloa la 
perfuafion intérieure \ vous la ref« 
{errez félon la mefure dè vôtre 
cfpric » qui luy donne le fens qu'il 
juge le plus commode, & le plus 
i propos pour la ân qu'il s eft 
propolée \ elle eft fous le petit 
boifleau de vôtre fentiracnt parti- 
culier. £ncore quelle foie toû^ 
jours tres-vive & très, brilkate en 
cUc-mcmc , elle ne peut pourtant 
éclairer ni vous ni les autres en 
cet état 3 parce <^uil n'y a rien 
d aâRiré dans cette conduite. Vous 
pouvez vous tromper auili bien 
qu'un autre, qui dit tout le con* 
traire de ce que vous dîtes; & 
celuy*-cy peut oppofer fon juge- 
ment au vôtre, quoy quHl fuive 
la mcTme voie. Voas êtes en- 
core :daas les ténèbres , vous 
trouvant toujours dans l'incerti- 
tode. Jl faut que cette lampe de 
FEcriture foit hautement élevée 
fur le chandelier 4^ l'autorité in- 
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faillible de l'Eglife, qui nous la 
fait connoîtrc , qui nous cm 
cxpofc le vray fens, vt Luceat om- 
nibns qui in âorm fmt j Iclon la bel- 
le penfée de Saint Ambroife , qui 
explique en cette niaaiéce cette 
fimilirude du Sauveur du mon- ^P- 
de ; cela veut dire , afin qu elle ^ ^ ^ * 
éclaire parfaitemeni;, ôc fans aU'^ 
cune incertitude tous les fidelles , 
qtii Ce trouvent uniquement dans 
la maifon de Dieu, qui eft l^E- 
glife. Il ny a pcrlonnç qui n'en 
reçoive la lumière. Elle luit éga^ 
lement pour les f^avans , ôc 
pour les ignorans; Le moindre 
de tous les Chrétiens concevant 
comme il fait , que tout ce qui 
part de TEglife vient de Dieu , 
eH alTùrc de ce que Dieu a dit , 
quand il croit ce qu'on luy pro- 
pofe par Tantorité de TEglife , & 
qu il y foumct ion jugement > aâa 
de n'avoir qu'une même Foy ^ & 
qu'an même (entiment avec elle. 

Nous avons donc unereglc ii^** 
faillible^ pour connoiltre certai-* 



« 
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ncmenc^ dans toutes les diificul'- 
tez qui fe prefentent , quelle cft 
la Parole de Dieu^ & ce qu'elle 
déclare par fon vrai fens fur le 
fujet dont il s*agit j & toutes les 
fociécez qui * fe font feparées de 
nous n en ont aucune. C'ed; ce 
que j'ai fait voir manifeftenient 
dans tout ce Traité. Il ne refte 
plus maintenant qua fatisfairc ^ 
Moniienr Claude, (ut ce qu'il 
vient d'écrire là-dcffus 5 par occa- 
fion 5 dans la grande Réponfc 
qu'il a faite au grand Ouvrage 
de Moniieur Arnaud pour la dé- 
fenfe de la Perpétuité de la Foy 
de TEuchariftiet 



• Chapitre XV* 

Reponfe a ce queUonfieur CUu^ 
de dit fur ce fujet dans fin 
dernier Ouvrage. 



c 



E que j'avois prédit dans la 
Méthode pacifique , couchant 
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la difpucc qui s'échaufFoit cnttc 
Monfieur Arnaud , & Monfieur 
Claude » eft enân arrivé. Elle n a 
pas manqué d'avoir le dcftin de 
la plufparr des autres qui (ont 
éternelles. Selon que ce Miniftre 
s*y eft pris , retournant au champ 
de bataille, armé d'un auffi gros 
Volume que celuy qui vient da 
paroiftre : il y a peu d'apparen* 
ce qu on voie de nos jocurs la fia 
d'un combat il opiniaftre. Il fuii 
fbn homme pas à pas \ il court 
après luy par toutes les fociétez 
Orientales. Il tâche de kiy enle- 
ver tous les Grecs depuis Tonzié^ 
me liécle > & même depuis le 
leptiéme lufques d prefent. Il 
veut faire entrer dans fon parti » 
ou du moins rendre neutres ceux 
que fon adverfaire met de (on 
cofté > les NeftorienS) les Maro- 
nites, les Cophtes, les Jacobi- 
ces , les Ethiopiens , les Mofcovi*- 
tes, les Arméniens, Il iarrcfte à 
tous les Paflâges ; il luy difpute 
tous les Pères du feptiéme & du 



i%6 De U vraie Parole 

huitième fiéclc. Il recharge con- 
tre PaTcaCe» Il revient aux Au- . 
tcurs du neuvième (icde , qu il 
araie encore contre ce prétend» 
Innovateur. Il emploie de nouveau 
l'Hiftoire, la Grammaire, la Lo- 
gique , mille raifonnemens fotf^ 
dez ÙK les interelU des pactico- 
•liers i fur la poUtique des Empe- 
reurs Grecs ; for la cabale des 

I 

Partis i iur l'artitice des Miifion- 
paires i fur l'ignorance desOrie/i- 
taux i fur cefit autres confidéra- 
tions, que Icfpric échauffé par la 
difputepeut aifément fournir. En 
un mot y il foutient tout ce que 
Monûeur Arnaud luy avoir nié, 
& il nie hardiment tout ce que 
le même luy avoir foûtena 4.vec 
tant de preuves , & de titres,, 
touchant ces pauvres Chrétiens 
de rOrient. De forte qu il ne fut 
jamais de di(putc plus, longue, 
ni d'une plus embarrà&nte , & 
plus ennuïeufe difcuffion.^ 

Je m'en confole néanmoins fort 
«ifément, fur ce que la difpute 
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dans la fuite eft iî bien devenue 
perfonneile , que de quelque cô- 
cé qoe la chofe puiJÛfe coorner , la 
caule de TEglife n'en foufFiira 
pas. Car ou tons ces Orientaux 
eftoient dons la créance de Tfigli- 
fe Catholique fur rEuchatiftie^ 
comme M. Arnaud le foûeicnt» 
ou ils n'y eftoient pas » comme le 
prétend M. Claude. S'ils y eftoient, 
il eft du moins évident qiK les 
Proteftans n'en fçauioient tirer 
aucun avantage , i<c que cela ne 
/nous peut nuire.- C'eft toujours 
quelque chofc , que tant de gens 
qui fe font fc parez de nous, ne 
nous ayentpû dédire en un point, 
qu'on peut dire enfuite qu'ils ont 
reçu par une fi confiante , & fi 
manifcfte Tradition, qu'ils n'ont 
pas cû lieu de nous le difputer. 
Que s'ils n'y eftoient pas , que 
peut perdre l'Eglife , par la defer- 
tion de ces miferables , qui fe font 
aveuglément précipitez dans des 
erreurs, que les Proteftans mê- 
mes ne peuvent fouf&ir î Y a-t-il 
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dcqiioy s'étonner , fi ces gens , qui 
ont renoncé à la craiancedelW 
cienne Eglife Grecque, fur la Di- 
▼inité du S. Efprit, & fur la per- 
fonne adorable de J £ s u s 
Christ, Tonc encore lâche- 
ment abandonnée for le point de 
2^ rEttchariifcie , veu principalemenc» 
que ,felou même M. Claude, ils 
ibnt devenus depuis ce temps-H 
les pkis brutaux , & les plus igno- 
rans de tous les hommes? Que 
nous importe, pour Timereft delà 
Religion 9 de Içavoir ce que des 
Hérétiques fans étude , & fans 
(cience , livrez , comme ce Minière 
le reconnoift , à lafoiblefle de leurs 
Empereurs, à la fureur des Nations 
Barbares , â la Tyrannie des Ma^ 
hometans , & ce qui eil encore 
plus horrible , aux déreglemens de- 
leuis paifions, & à robitinacion 
d'un fens reprouvé i que nous 
importe , dis- je , de fçavoircc que 
ces-gens là tiennent ou ae tien* 
nent pas de nos plus auguftes 
nvyCUtes } QiTon en difpuce , je le 
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fouffre, ceft un exercice d'habi* 
les gens, pour éclair cir Thiftoire, 
& pour faire valoir ce que Ton 
aura de calent pour la critique 5 
dans la difcuflîon des PalTages 
que l'on allègue des Auteurs Grecs 
& Latins. Mais quoy qu'on ga- * 
gne 5 ou qu on perde de part Se 
d autre fur un fujet de cette na- 
ture , la Religion n'en peut fpuf- 
frir aucun préjodice. Elle eft 
aâranchie des loix de cette criti^ 
tique î elle n'eil pas fujectc à la 
fortune incertaine de ces fortes 
de combats s on la voit établie 
fur des bazes bien plus fermes, 
& c'cil; par des priiid|»es bien 
plus folides qu'elle agir» 

Et puis y i dire franchement la 
vérité > quand le livre de Mon^ 
Heur Claude feroit capable de 
Faire du mal d ceux qui par foi- 
blelTe pourroient e(b:e fufceptibles 
d'un éblouïircment d'efprici je ne 
crains pas trop qu il en fkffe , 
parce que cet engagement fatal 
de la diijpuce, qui conduit infen*» 
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fiblement fcs gens de chicane en 
chicane, dans des détours dedans, 
des labyrinthes infinis » rend ces 
forces d ouvrages fi longs , fi em- 
barrafTez, & h ennuïeux > qaaii 
ne peut jamais r^oudre à les 
lire avec application. Toute la 
grâce qu'on leur fait , c eft de les 
parcourir à la hâte » pour fçavoir 
en gros ce quils veulent dire, 
(ans qu'on £c veuille donner le 
loiûr de les examiner tout au long, 
avec un efpric tranquidife & pai-i 
iibk« 

Mais ce qu il y a de plus con« 
folant» ceft qu'enc<»re qui! im- 
porte pen i la caufe de rËgUfe ^ 
de quel fentiment aient efté ces 
Schifinaticpies , qui ont fî vifible^ 
ment abandonné la créance & la 
Foy des Cyrilles, des Chryfoilo-r 
mes 9 des Bafiies , Se des Gregoi« 
res , il y a lieu de croire que M» 
Arnaud voudra défendre ce qu'il 
a ibûtenii dans quatre Livries do 
fou grand Ouvrage, touchant le 
fentiment de ces demi-Çhréciens 
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Orientaux , & qu il entreprendra 
dediffipcr, par de nouvelles lu<^ 
miéresyles ccnébtes de tant d'il* 
lufions y que Ton adveifaire luy 
^cribue. C'cft pourquoy luy 
abandonnant cette gloire » à la*- 
quelle je ne prccends pas, je veux 
(êiiiemenc m'arrêter ua momenc 
fur ce peu de chofes > que M. 
Claude a dites^comine en pa(Iànt9 
& par la feule neccâité de ion 
fujet 9 fur la vérité que je traite. 

. Et pouf m^aeecaiincmer à fa 
méthode 9 qui veut qu'on fuive 
exaâemenc celuy dont on com- 
bat les fentimetis , je rapporterai 
fideliement (es propres paroles À 
mefure que j'auray quelques re« 
flàdons d faire ior ce qu'il noui 
dit. Premièrement, dans fa Pré*» 
face^ lors qu'il parle des metho- 









■ 



temps , à loccaiion de Ton Livre» 
contre TAuteur de la Perpétuité, 
voici comme il coimneace i s'cx^ 
pliquer aiTcx. . clairemeoc ûir la^ 

mieimc. 
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Celle du ?. Mamhowrg efl wju^ 
fie , en ce ^têil veut qne lesdécifions 
des Conciles foient des Prejcriptions 
contre nom ^ ne fe fbuvenant pas 
que rien ne peut frefcrire contre la 
vérité fur tout lors quil s agit du 
falut y ç^r que les déterminations des 
Conciles nejtant félon nous daiicu^ 
ne confidération 3 qu entant quelles 
font conformes a l'Ecriture Sainte, 
dr aux principes de la Religion 
Chrétienne , il ny peut avoir de 
* voie rMfonnédfley ny mile > pour 
tetnuner des différends particuliers 
qui nous divifent , que celle d^xa." 
miner la chofe au fond» ^ur recon^ 
noifire fi la conformité que nous 
fuppofons necejfaire eft ou nefiva^. 
Voilà par où débute Monlicur 
Claude. 

Pour ne pas battre inutilemest 
beaucoup de Païs , Se pour de^ 
mêler nettement le point cffcri- 
tiel dont il s agit ^ d'avec ce qui 
ne peut eftre en contcftation > je 
luy déclare d'abord que je me 

ïbuviens fort bieia de la vieille 

Sentence 
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de Dieu^ 193 
Sentence de Teitullien que tout 
le monde (çaic^ & que perfonnc 
ne peut oublier > que lien ne p€UC 
prefcrire contre h vérité , fur 
tout quand il s'agit du (ahit. La 
qucibon cil de fçavoir où eft cet- 
te vérité, quand deux partis con- 
traires croient layoïr chacun ée 
fon côté* 

Davantage , je luy avoiie que 
cette vérité que Ton cherche ^ 
ne fe peut trouver que dans la 
parfaite conformité avec la pa- 
role de Dieu » & avec les Prin* 
cipes de la Religion Chrétienne, 
fans quoy, félon nous, aulTi bien 
que félon luy , les Conciles tiQ 
feroient d'aucune coniideration. 
Il s'agit de fçavoir où l'on trou- 
vera cette CQn&}tmitéy ôc laquel^ 
le des deux doâ;rines conteltéesy 
que chacim prétend être tres-con- 
torme . â cette divine, parole , eft 
félon le vray fcns de l'Ecriture. 

Enfin , je conviens avec luy ^ 
qu'il ne peut y avoir de voie rai«* 
tonnable , ny utile , pour terml«« 

I 
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ocr les diiFcrends particuliers qui 
nous diviCcnt > que celle deica» 
miner la choie au fond , pour re^ 
connoître il la conformité que nous 
ruppofons neccflàire eft ou neft 
pa;^. Voila précifcmenc > & mcrme 
dans fcs propres termes , tout ce 
quil <lemande» & ceft aufli ce 
que je luy accorde de tout mon 
ccçur. ^ais ce neft pas là nôcre 
queftion *, Tunique point qui nou$ 
importe , 6c â quoy tout le rei^ | 
te fe réduit , eft de fçavoir a qui. 
il appartient d examiner , & en-r 
fuite de juger quelle çll la. do^ 
^trine qui eft conforme à cette 
divinç parole , aâa de décider 
nos différends.. 

. Sur quoy , comme je fuis fort 
i;çfolu làfi ne me départir jamais 
nia Méthode pacifique , ni de 
cette .manière civile y 8c obligean** 
tjB.9,qui en dok èae inieparabk} 
je .veux m'adreffer à luy - mefme , 
pour le fupplier cres-humble* 
ment» de me faire jufticede.rin^ 
-îufticec|uil nie fait> dajppcller m* 

4 



Digitized by Google 



de Dieu. 195' ' 

Mcthode jnjuftc. Quja-t-ellc fait 
pour mcricer ce noai> qui cer-- 
lainemenc ne luy convient pas ? 
II. y a un grand difFccend encre 
luy & moy , ponr fçavoir fi la 
conformité avec la Parole de 
Dieu c& ou n'eft pas dans la 
dodrinç dont je fais profcllion 
couchant ^ FEuclTrariftiê. Si pour 
le terminer \c pucrendois quil en 
dût paflcr par mon jugement, il 
auroit fujct de crier à rinjufticc. 
Si je voulois que quelques-uns 
que je çhoifîrois en fullcnt le^ 
juges» il potirroit dire qu'ils luy 
Ibnt fufpcds. Si j'en allois de- 
mander d'autres qui nous fuflenc 
également inconnus » ' il auroic 
lieu de remontrer qu en une af- 
faire où il s'agit de fon falut, il 
n eft pas jufte qu'il s'en fie à des 
gens qu'il ne connoît pas> &:qui 
nont nul caraârerc poar .cn ju- 
ger. Mais fi je voulois bien m*en 
rapporter à ceux qu'il a choifis 
luy-mcfrae pour en bien juger, 
ôc dQUt il a fait ferment qu'il 
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iuivroit le jugement , tant il Ce 
tient aâaré de leur Tuffifance) de 
leur probité 9 &c du pouvoir que 
Dieu mefnie leur a donné » mon 
procédé feroit-il iBjufte? Âucon*» 
traire > n avoiiroit-il pas qu'il eft 
le plus honneftc,&: le plus obli- 
geant du monde ; Oiii fans dou^ 
* te. Or je luy déclare que ccft 
cela mefme que j'ay fait dans ma 
Méthode pacifique, &; que c'eft 
pour cette raifon que jay creù 
luy pouvoir donner ce nom , 
avec beaucoup de juftice. 

J'y prens pour juge de nos 
différends 5 (ur la conformité d un 
dogme avec la Parole de Dieu» 
TEglifè . en laquelle Te trouvent 
les deux partis qui conteftent , 
àc quils . reconnoiffent Tun & 
l'autte pour la véritable , &c je 
dis qu'on doit fuivre (es déci- 
iioas fous peine d'être Schifma^ 
tjque , & d'être traitté comme 
un it^ele/ Je âipplie Monfieuc 
ÇUude x qu il luy piaife de rap-» 
|çcUçr en fa mcpvpire ce c^uilfajjç 
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quil aie oublié, ou qu'il difli- 
maïey à fçavoir, que )e n'ay pas 
avancé cela de moy-xx^rme , ny 
par Tautorité de nos D odeurs ^ 
mais que je lay piis des décrets ^ 
de des déciiions tres-clakçs ôc 
tres-formelles du célèbre Synode 
de Dordrecht > où contes les £gli« 
Te; Proieftances > qui font dans 
le^r communion par toute TEu- 
rope , envoyèrent leurs dépu«* 
tcz. Lgs Arminiens foùtenoicnc 
que la doârine de leurs citiq 
articles étoit parfaitement con- 
forme à TEcricurc Sainte ^ donc 
ils citoient les Paflages , qu'ils 
eftimoient être tres-clairs Se àé^ 
cifîfs > 6c ils ne vouloient point 
du tout fubir le jugement de 
leur EgUCe rcprefentative en ce 
Synode , parce qu'ils croioient 
reconnoitre très ^ clairement cet^ 
te conformité dans leur do6tri^ 
ne , qu'ils avoient pris foin d'c- 
Kaminer au fond ; & néants 
.moins tous les députez des Bgli* 
fes déclarèrent que c étoit au Sy- 

T • • • 
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node de juger de cetre con^ 
i^rmicé^ que Tou fupporoic de 
part &c dautre ècre iieccfTaire» 
Roy Jacques , qui y envoya 
Tes Théologien» d'Anglecerce ^ 
protcfta : four terminer ces 
Sffcrends , U i/Cy mvm cjuun feul 
moyen dont lEglife s^étûit taâjours 
firvlei à ff avoir 3 un Synode Na^ 
tional 3 devUt etft Juge en 
cette canfe > ponr décider la^fueUe des 
deux opinions étoit le plus con^ 
farme a la Parole divine. Voila 
le point clTcntiei dont il s'agir, 
& dont le Synode jugea. Si M. 
Claude veut fe donner la peine 
de lire ma Méthode 9. qui nefl: 

Îm fore longue, il trouvera que 
es Théologiens de toutes les 
Eglifcs étrangères , le foûcinrent 
tres^fortement. Que tout le Sy-*^ 
node de Delpht déclara qu'on 
étoit obligé en confcience de 
fuivre ce jugement. Que cenx de 
Genève pxoteftcrent que-c'étoit 
là Tordre établi de Jésus- 

C Hjt I ST ïQsSs» \ qu il. Tavoic 
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fanâ;ifié par l'exemple des Apô- 
cres , confirme par Tufage conftanc 
cie route rEglifC) conformément à 
l'Evangile , qui prononce que ce- 
lui qui refufê de (bumettire 
doit être tenu pour un infîdelle. 
Que fi les. Arminiens perfiftoienc 
dans la refolution de ne le pas 
faire ^ dés là mefme ils fe décla- 
roient retranchez de la commu- 
nion de ia vraie Ëglife. Enfia il 
y verra que le Synode de Dor- 
drccht , après avoir protefté dans 
ia feilion zi. qu'il jugera confor-* 
mément à la Parole de Dieu , la- 
quelle il prend pour la règle 
certaine , & indubitable de la 
F oy 5 décide dans la Seffion 16. 
qu il cft le juge légitime en cette 
caufe, où il s'agillbit de déter- 
miner , fi les dogmes des Armi- 
niens étoient conformes â l'Ecri- 
ture. Et quoy qu'ils proteftalTem: 
qu'ils avoient la Parole de Dieu 
pour eux ) commue cous les Hé- 
rétiques le difent éternellemenr , 

on déclara ncantraoins qu'ils 

•» • • • • 

1 Ulj 
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ctoicnt obligez de foumettrc Icia: 
jugemenc en cela niefme â celuy 
du Synode , auquel feul il appar- 
tcnoic de juger foaverainement 9 
il cette confoimité fe tiouvoic 
dans la dodrine quon. exarai- 
noit. 

Je n exige donc rien dans ma 
Méthode que ce que le Synode 
de Dordrecht a défini. Or toa^ 

tt la doSrine mfeigme & décidée 
OH Concile de D ordre cht ^ comme 

farlenc Meilleurs les Proteftans » 
à été folcnncllcment recçiie & 
approuvée comme- très confor- 
me à la Parole de Dieu » par 
toutes les Eglitcs piétenducs re- 
formées de France , aflemblees 
dans leur Synode National d' A- 
letz. Et Monficur Claude à dcù 
jurer devant Dieu , qu il la fou- 
ciendrOyit comme telle jufquau 
dernier foupir , conformément au 
formiifaire du ferment qui en 
fut drcflTé dans ce Synode , &: 
que j'ay fait paroître à la fin de 

la féconde édiâon de ma Metho* 
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de* Que s'il refulbic de toufcrire 
. i ce décret , il fe metcroit en dan- 
ger d'être retranché de Ton £gli- 
le 9 Se privé du miniftere^ com- 
me il paroît manifeftement par 
les aâes que jay produits au 
mefme lieu. Il ed donc évident» 
& je ne vois pas qu'il y ait de 
re{)Iique â ce que je dis » que les 
décifions des Conciles qui repre- 
(entent TEglife où Ton cft , & 
qu'on tient pour la véritable » 
font des prcfcripcions folides con- 
tre nous; que je. ne demande en 
cela desProtel^ans , que ce qu'eux- 
mefmes ont trouvé bon d'exiger 
de tous ceux qui le^fuivent} la* 
chofe du monde qui leur tient le 
plus au cceur^ & de laquelle ils 
ic (ont £siit une maxime inébran- 
lable de religion } & j'ay bien de 
la peine a croire, que Monfieur 
Claude ne tM reiuk à la fin jtt^ 
ftice, &c qu'il nâvoiie que ma 
Méthode ne peut être injufte , en 
exigeant de luy ce que iuy nief^ 
me à trouvé f^bcaux fi utilô i H 

I V 



zol De U vraie Parole 
fi 0ece(rairc, quil a pramis à Dieu 
^ par ua lermenc » qui vaut da 
moins autant qu un vœu , de le 
garder invialablemcnt jufquak. 
mort. 

Mais quand cela ne feroic pas,, 
pttirqu'il ny pei^ avoir, (eion iuy^ 
de voie raifonnable > ni utile four 
terminer les différends ^ui nom di- 
vifent j ^He celle d'examiner la- 
chofe OH fondj fonr reconnoltre fi 
la cânforrnité qne notais JUppofons 
être neceffaire , efi ou nejt pas. 
Et puifquil faut enfuite necct- 
ÙLitemctit que quelqu'un fafle cet 
examen , je le prie de nie dire 
de fang froid, en lignuped'Iion-^ 
neur , toute préoccupatîon , ôc 
tout engagement à part > s'il a 
pu le perlgader que ceft a luy, 
ou â jmôy , â chaque particvUer, 
ou à piMÛçurs eufei^bie , dan« . ^ 
line conférence réglée , . qu'il ap- 
partient de le faire , & de déci* 
der ce qui c£t conforme au vrai 
fens de l'Ecriture. Si c'cft à plu-. 
£eiirs par(icalie&s réunis dian$ 
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une conférence qu'ils font de 
concert à Tamiable , pour s'é* 
claircir fur un point de cette im- 
portance > c'cft donc à plus forte 
raiibn i toute la vraie Êgiife , re« 
prefentée dans un Concile com^ 
pofé de tous les Pafteurs , & 
Doéburs députez par autorisé 
publique de fa part de toutes les 
Eglifes particulières , pour s'en 
éclairck) & qui proteiîent qu'ils 
prennent pour règle la parole de 
Dieu , qu'ils veulent fuivre trcs- 
exaâemcnt 9 en toutes chofes* 
Quoy , Monfîcur Claude veui; que 
luy Se moy , tous deux enfeinble, 
ayons Tautorité pour décider â 
le jugement que porte tout un 
Concile eft conforme d la Sain-» 
te Ecriture ou non v & tout le 
Concile ne l'aura pas , pour dé- 
terminer fi la doârine que nous 
foutenons a cette conformité 
avec elle, ou ne l'a pas? Nos dé- 
cifions. feront donc des prefcri^ 
prions contre les Conciles > & les 
décifions des Conciles ne pour-! 

Ivj 
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ronc être des prefcriptions con- 
tre nous 2 Je ne fuis pas il inja- 
lie que de vouloir croire que M. 
Claude ait rinjuftice de dite ^ 
aon pas merme de penier une 
chofe {i injuite, ôc ii bizarre* 

Que fî pour éviter la confufion 
qu'il s'atcireroit par une propoii^ 
tion fî déraifonnable , il s'avife 
de nous dire , que c'eft â chaque 
particulier d'en juger , & que 
chacun y eft pour foy, fur tant 
Iws {fHtl s'agit de fon faliét i cela 
s'appelle, en é virant ua écueil, 
donner contre un autre > & re- 
tomber dans une bien plus gran- 
de extrémité. Car je demande i 
' Monficur Claude, fi le jugement . 

de ce particulier , efi: cette uniefue 
, voie raijonn^ble ^ mile ^ four ter- 
miner Us différends m nous divi-- 
fent, bVL û elle ne ne Teft pasJ 
V4Si elle ne Teft pas , il en faut 
âonc^ chercher une autre, puiC* 
qu'on n y trouve pas ce que JA. 
Claude prétend trouver j fi elle 
Tdl » il faut donc conclure que 
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cet honncfte homme de paicicu- 
lier» qui fera peuc-ècrc un fore 
bon tailleur de pierre , & qui 
doic avoir (oui de fon faluc auf- 
il bien qu'un autre » aura coure 
rautonté. que toute TEglife ne 
peut avoir, & que les dédiions 
d un il habile homme pourront 
cçre des prefcriptions contre elle, 
f^ns qu'elle ait droit dé préten«> 
dre que fes décidons puiflcnt ja* 
mais êcie des prclcripdons con^ 
tre luy. Il faudroit être bien har« 
di pour s'expofer à Tindignation 
de ceux qui cncendroicnt une pa- 
reille extravagance , & qui fans 
doute feroient fortement tentez 
de la punir. 

Mais il y a bien plus ; car il 
faut encore que Monlleur Clau- 
de nous apprenne , fi ce particu- 
lier , qui doit faire cet examen ^ 
pout reconnoîrre fi la conformi- 
té avec la Parole de Dieu, cft ou 
n eft pas ^ dans le dogme qu li 
examine > agit en cela par foa 
propre fens ^ ^ par les lumières 
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de la ràifon qui le dirige , ou fi 
c'eft par rimpreflion feccete de 
rcfpnc de Dieu qu il fe conduit i 
en portant fon jugement fur un 
pc^at il délicat:. Si c'eft par cette 
impuldon intérieure, nous voila 
réduits à refpric particulier dont 
je viens de montrer i'illuiion ii 
clairement dans tout le chapitre 
XII X. que ^e ne crois pas qu'il 
prenne jamais envie à Moniteur 
Claude de s'y attacher. Que fi 
c cft par fon propre fens , & par 
cette belle lumière qu'il appelle 
fa raifon, comme il n*y a rien de 
plus fujee à fe tromper que Ue 
fens d'un particulier » fans parler 
icy des autres , qui ne fc fentent 
pas obligez de déférer â ce pré- 
tendu bon fens , beaucoup moins 
de le recevoir comme une foli- 
de prefcription ^ comment fera^-t» 
il ajûTùré luy-mefme qu'il ne fe 
trompe pas? Comment fçaura*c- 
ifjlque cette doâ:riae,que fon fens 
' naturel luy dit être conforme à 

k vraie parole de Dîea » Icft en^ 
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e£Pec ) Et comment (èra-c>il 

cercain d'unç ccicicude infailliblej 
comme jay moatré qu'il le falloir 
être y pour avoir une Foy divine » 
qu'il a pris le vray. fêns de TE- 
criture , dans des Paflages con- 
cçftez 2 Ën vérité il y auroir tant 
d'injuftice a vouloir ioucenir taac 
de chofes fi peu juftes, que je ne 
crois pas que Moniieur Claude, 
qui neft pas ti;op mal adroit > s'y 
veuille jamais engager. Voions 
doac maiacenanc ce qu il ajoute. 

Il faut néanmoins avoitér y dit-il, 
efHe cette Méthode dn Pere Aidim-- 
bourg, e fi heOHCOHp plus adroite 3 & 
mieux concertée cjue celle de JMon^ 
Jieur Arnaud, Car ontre efuelle eft 
pl(46 félon fefpnt^^ & les interefts de 
VEglife Romaine > prenant r autorité 
des déci fions Ecdefia^iqtMs pmrfw 
principe j ce cjue l^ antre ne fait pas 5 
oHtre cela j dis- je , elle ne s'' engage pas 
comme fait t antre ^ ny a de nou- 
velles dijpHtes , ny a de; nouveaux 
dangers. EUes t/eêdent toutes deMt 
ivker la dijiujjion du fend de la 
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controverfi. Or ceUe cfui oppofe U 
jugement dej Conciles j ne peut tout 
au plus cjHe s'engager dans la dij^ 
piête t$Hchant l^mtorité de PEglifi 
reprefentative ^ & de fes ajfemblées^ 
Êfui nefi pas une difpHte nouvelles 
au lieu ejue loutre , écc. De grâce» 
Monûeur, ayez la bonté d'épar-» 
ener la comparaifon ; elle ne me 
leroic pas avaniageufe. Je veux 
croire que la Mcchode de Mon- 
(îear Arnaud eft fore bonne , 
pour le delTeiii quilaeû de mon-- 
trer rimpof&biiité du change- 
ment que vous fuppofez qu on a 
fait dans la ctéance que Ton doit 
avoir du grand myftere de TEu- 
chariftie. 11 n a .pu exécuter ce 
deilcin^fansqu il s'engageail dans 
beaucoup de difputes, qui luy 
dionnent lieu de faire paroitre ce 
qu il a de talent &c de Icâiurc. 
Pour moy 5 jay pris un autre rou- 
te » où peut-être qu'il ny a pas 
tant de gloire a acquérir , mais 
je me perfuade auffi qu'il me fera- 
permis -de croire que ma Merko» 
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de neft pas trop mauvaife, pour 
la ân que |e me fais propofée > 
qui eib de ramener fans difpuce 
les Proteftans a la vraie Foy. 

£n etfcc»Mon(ieur Claude avoiie 
quen Tuivauc ceccc Méthode, je 
ne puis tout au plus m'engager 
que dans la difpuce de raucoricé - 
de l'Eglife reprctentative. Si cela 
eft^ il faut avoiier que jay reuffi 
fort heureufement dans mon en«* 
treprife: car il faut qu'il tombe 
d'accord , qu'il n y a jamais de diC- 
pute fur un principe donc on 
convient également de part Ôc 
d'autre. Or j*ay montré dans ma 
Méthode pacifique , que les Pro« 
tcftans mefmcs avoicnt établi 
celuy-cy , dans leur Synode de 
Dordrecht , d fçavoir qu'on étoit 
obliec de fc foumcttre à Tautori- 
té fouveraine de l'Egliic rcprc- 
(ëntative , pour terminer les dif-* 
ferends qui peuvent naître (ur le 
vrai fens de l'Ecriture , mefme 
entre ceux qui reconnoiflfenc cet- 
te Eslife, Et luy-* mefme ne s'cft* 
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il pas oblige par ferment à le 
foûtenir écerneilement , fous pei- 
ne d'être retranché de fon Egli- 
feî Puis donc que, félon luy, je 
ne puis avoir tout au plus que 
cette feule difpute , en fuivant ma 
Méthode, il eft tout clair que je 
n'en puis jamais avoir aucune 

avec luy. 

Mais' ce n'cft pas ce qu'il de- 
mande. Il aimeroit fort â jou- 
•fter. Il eft comme ces Amadis 
qui couroient le monde > en cher- 
chant leurs avantures , qui avoient 
toujours la lance en arreft, &! ar- 
mer en teftc, & qui étoidntfort 
dépitez quand ils ne trouvoient 
nul géant qui gardât les pafTa- 
ges , ou du moins pas un Cheva- 
lier errant, contre lequel ils phC- 
fent s'éprouver. Voila pourquojr 
il ne à laflc point de dire , qtfe 

la voie la plus naturelle V & la 
plus certaine, eft d'en venir au 
plûtoft, fans détour, Se de plein 
pied, à la Parole de Dieu qui eft 
nôtre règle. Il vQudroit que tes 
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de Dieu. ■ ' * m ^ 
^ux partis sVppliquaflTent à la 
dircuûlon des endroits concevez 
de TEcriture , pour reconnoîtrc- 
lear vrai (ens entre** oux , en 
épargnant cette peine aux Con*- 
cilcs. Il fcroit bicnaife que l'on 
k tint dë part & d'autre à ces 
PaiTages» ou pour les défendre» 
ou pour les gagner , fans que 
l'Eglife fe mèlaft de cette querel- 
le , pour vuider le différend par fon 
autorité , parce qu'il fçait fort bien 
ce que > lelon TertuUien ^ les Here-^ 
tiques ont veu de tout temps 
auffi bien que lay. Il fçait , dis- je, 
que fans cela Ton ne peut jamais 
eiperci. de voir la ûn de ces opi* 
niâtres conteftations , chacun pré- 
tendant qu'il a le vrai feus de 
l'Ecriture, & qu on trouvera tou- 
jours le moyen de fe (aaver dans ' 
rembarras de la difpute , en s'at- 
tribuant niefme la vicloirc. Que 
fera^ce donc > H l'on entre dans 
l'examen d^s fentimens d'un Co- 
phtc , d'un Ethiopien , d'un Ja- 
cpbitc > d'un Ârmetiien » d'un 
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Mofcovicc, de mille gens de li 
Grèce moderne > dont on n'ell 
pas toujours trop obligé de bien 
démêler, les penféas , ny de devi^ 
ncr ce qu'ils ont voulu dire l A 
•la vérité je comprens fort bien^ 
que tout cela eH un grand ra« 
goût a un Proteftant qui aime â 
difputer ^ pour (c maintenir toà« 
jours dans l'incertitude , où les 
difputcs de cette nature ont cou- 
tume de jctter les efpirits. Pour 
moy qui fuis entièrement perfua- 
dé de cette vétité , & qui d'ail- 
leurs ay l'ame pacifique, j'ay fait 
publiquement profeflion dans ma 
Méthode , de ne vodicAr que des 
prefcriptioQS inconteiiables » très* 
folidcment établies fur des prin- 
cipes dont nos adverfaires con- 
« vicrment » & qui par confequent 
écartent toutes les difputcs. 
chap. 4. Monfieur Claude pourtant ne (è 
Fag. 59. rebute pas encore., & veut abfo- 

lument m'y engager- Car dans le 
Chapitre quatrieniedefon premier 
livre, il dit que pouremploier ce 



Digitized by Go 



de J>i€U^ ZI 5 

Principe dont je me fers^ pour 
terminer les différends qui naiiTent 
for Imceiligence de l'Ecricure > il 
faut premièrement prouver que 
TEglife Romaine eft infaillible y 
ce que toutes les fociétez qui en 
font feparées luy conteftent. Si r 
elle P4y dit-il y ûSie par un Privile-- 
ge, pamculier, qnU faut examiner 
avant que de le recevoir. Car on 
ne f état le recevwr fur fa Jïmple 
farole , fans donner dans Vextra-^ 
vagance > & dans un cerle ridicule , 
qui efi if H an crak FEglife Remaine 
in faimble j parce quelle le dit 
quon croit a cet égard ce efuelle 
/Ut 3 parce -^éfiieUe e^ infaillible. 
Outre que cela eft, dit-il, d'une 
très -longue & très - difficile dil^ 
cuilion ) & dont les peuples ne 
font pas capables, ce qu'il tâche 
de montrer par les propres termes 
de Monlieur Arnaud, qui dit que ^ 

Eglilc n étant pas natutellement 
infaillible, c'eft par les principes ^ 
de la Foy , ou par vne Ion eue 
flûte de raifonnemens qu on doit; 

* » 

V. * 
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prouvci* qu'elle i'eft furnaturelle-. 
ment. 

Il y a bien des cho fes à dire 
dit cela i M. Claude. Premiére- 
menc que j'ay dit poiitivemeor 
^ daus ma Méthode , qu'il ne s a- 

Sêâ. ul pas en cecy de TEglifc Romai--' 

ne y mais précifemenc de la vraie 
Eglife > reconnue mefme par ceux 
qui conteftent , ayant qu elle 
foie déclarée pour Tvn ou pour 
Tautrc parti. Car que^ ce foit 
TEglife Romaine qui ait le carft« 
dfcere de la vraie Eglife , & que 
celle de M. Claude ne Tait point 
du tout 5 c'eft vne af&ire toute 
différente, que je démêlcray bien- 
tôt dans un autre petit traité par- 
ticulier, par les principes mermes 
de nos advcrfaircs. 
ch^. %. Secondement, que j'ai fait voir 
SiSl. y. q^'JJ[ 1^ s'agiflbit pas merme en 

cette occafîon de fçavoir fi cette 
vraie Eglife pwt faillir ou non,' 
&c que ç'eftoit alTez que les Pro*^ 
teftans avoiiaflènt d'un commun" 

co<^titeme]it>cotiime ils ont fait- 
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dans le Synode de Dordrcchr, 
que ceux qui font dans cette Egli- 
le font obligez de ioucçnir quelle 
ne fc trompe point , ^ que ce 
qu elle définit dans un Concile 
qui la reprefence , eft conforme en 
effet à la Parole de Dieu, qui cft fa 
^ Règle y & qu elle l'applique com- 
me Juge légitime des diflFerends 
où il s'agit de fon vrai fens. Car ^ 
il y a bien de la différence entre 
pouvoir faillir , &: ne faillir pas. 
Qujclle foit infaillible, ou non , les - ' 
Proteftans , ont déclaré dans ce 
Synode qu'on cftoit obligé, eu fe 
foumctant i fon jugement , de • 
croire qu'elle ne fe tronipoit pas 
dans ces occafions i qu elle y cftoit " ' 
afSftéc de l'Efprit de Dieu , & 
que ce qu'eUe.décidoiteftoit con- 
forme à l'Ecriture. 

En troifiéme lieu, que j ay dé- ihid. Sea. 
montré, que félon ce me(meSy-< 
node , lequel ils ont fait ferment 
de foûtenir jufqu au dernier fou^ 
pir , ils font obligez de croire 
i^UeUe eft infaillible dan« ces 
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forces dedécifions. La démonftta^ 
tioii en cft claire, & fans repar- 
tie. U eft tres-cercain que celuy- 
qui juge félon la parole de Dieu 
cft infaillible dans fon jugement. 
Or , félon ce Synode , ils doivent 
croire que TEglife de' Jésus- 
Christ, dans les controverfcs 
de la Foy , juge félon le vrai fens 
de l'Ecncure , puifque c'eii: de 
cela mcfme qu*elle décide entre 
les deux partis , & qu'ils font obli- 
gez de fe foumettre à fon juge- 
ment. Il eft donc tout clair, que 
félon leurs prppres maximes , ils 
font obligez de croire auflî bien 
que nous , que la vraie Eglife eft 
infaillible dans le jugement qu el- 
le porte, pour terminer nos dif- 
férends fur les matières de la 
Foy. 

Quatrièmement , que je viens 
de prouver dans le Chapitre pré* 
cèdent , fans embarras y par la lu- 
mière raefme naturelle, indépen- 
demment de rEcriture , & des 
décidons des Conciles > que pré- 

fuppofc 
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(appcfé qu il y aie une Religion 
& une Providence de Dîéa, il 
fauc necei&keiaient que la vraie^ 
Ëglife foie iqfailliblè dans les 
points qui appartiennent a laFoy ; 
dV)ù Ton a aiCement conclu, que 
dans cette forte de preuve il n'y 
avoit aucune apparence de cercle» 
par lequel de deux çtiofes égale*-* 
ment inconnues Ton prétendit 
Q^ntrer Tune par Taittre. 

Enfin , je luy puis dire que tout 
ce Traité delà vraicParolc de Dieu 
cft une déoiorn&ratioiL continuel- 
le , Ja plus claire , &c la plus intel-' 
ligible du monde ^ de l'infaillibi- 
lité dfi k vraie Ëglife^^ Car >apirési 
avoir clairement prouvé ce donc 
nul Chrétien ne rçauroit difcon-» 
venir 5 qua&ique i on croie d'une 
Foy divine un article de nôtre 
xréance , il faut que l'on (bit auflî 
a(fûré par une infaillible certitude., 
de la conformité qu'il a avec la 
Parole de Dieu , qu'on le doit 
eilre de l'article mefme y puifque 
ceA feulement par là qu'on le 

K 
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croit; J'ai fait voir que cette af^ 
iurance ne pouvoir venir que de 
l'Ecriture mefine^ou delà Tradi- 
tion, onde -là perCuafion^interieu^ 
te 9 ou enân de rEgliCe* Elle ne 
peut venir ni de rEcricure, ni de 
|a Tradition $ ni de la perfuafiosi 
4e cet efpric particulier > comme 
on vient de le démontrer \ il faut 
ctonc nece({airemenc qu elle vien- 
ne de rEglife,& confequemmenc 
quelle foit infaillible. 

Il n'y a perfonne parmi les plos^ 
fimples qui ne comprenne aifé- 
ment tout cela, & qui n'en foie 
mefme très- convaincu par fon ex^ 
periencç. Car dans la diverfîté 
des fens que Ton donne aux Paf- 
iages de TEcriture, pour établir ce 
que Ton doit croire de Foy divi- 
ne, il fçait fort bien qu il luy eft 
impofitble de démèkr le vrai 
d'aycc le faux, par une autre voie 
qiue par celle de Tautorîté fouve«- 
raine de la vraie Eglife, qu'il re^ 
garde enfuite comme l'organe de 
Pîçu mefme , qui luy propofep^ 
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elle ce qu'il doic ccoire. Il n'y a 
neu de plus ailé pour luy^que de 
fe mettre en repos de ce côcé-là ^ 
& de fçavoir lans peine touc ce 
qu'il faut croire pour eftre fauve. 
11 ne luy faut ni livre , ni étude ^ 
ni diicuiÏÏoa de Pailaaes y ni exa- 
men. Il a pour règle de la Foy 
la vraie Parole de Dieu, qu'il en- 
^tend iuy-mefme par fon £glife> 
^fans qu'il en puifle nullement 
^douter; comme qâand on publie 
les Ordonnances Hc^ ks Déclara*- 
tions du Roy par Fautoritc pu- 
blique des Magîftrats , il eft fort 
itiluré que c'el^ le Roy mefme 
qu'il entend , ôc qui luy parle eii 
cette manière par fe$ Officiers. 
De forte qu il n'y a rien de plus 
court , ni de plus facile , ni de 
plus proportionné à la capacité 
des plus ignorans , ôc des plus 
fimplesjque ce qu'on exige de nous 
pour avoir la Foy neceilaire à no^ 
tre làlut. Car il n y a qu a croire» 
fans autre examen , ce que l'Egli- 
fe aons propofe^ comme révélé 
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de Dieu > qui s'explique pat 

Liv. u0. 4, J'ai dit cecy » pour iàtisfaire M. 

Claude ) &c pour avoir droit de 
l açci^ejr auffi à mon to«tr» fms ai- 
' gr«ur ) . d eftre iujjufte > (^nd il 
iiQUS. accufe de ne pouvoir rien 
croire , f^ns eftr e obligez de faire 
de grandes dircu0ions » & de longs 
& pénibles exametis>fur Tautori- 
té de TEglife. On voit: mmifkSûs^ 
ment Tinjuilice de cette accuiacion 
après ce que je viens de dire. 
Mais ce qui pouile Vinjuftice bien 
dus loin y c'eft qu il ajoute que 
[es lîmplcs 3 qui ne font pas capa^* 
bles de cette longue ûtite 4q rai- 
fonnemens , qu'il faut faire dans 
cet examen , & par confequent 
qui n ont rieii qui Les alTure de leur 
fgy , r^e peuvent demeurer en 
confcience dam TEglifis RomaMe^ 
& qu'ils font obligez de £e ranger 
à U Communion qu'il appelle 
B^efbrmée , parce qu elle a bien 
pjLus :> & d'aflùrançe, ôc de facilité 
rfftPs le principe cruelle f^iit , 
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<îans fa règle, qui cft FEcriture» 
Voions comme il s'y prend pont 
le prouver. Si l'on dit , ce font 
fes paroles, il faut avant toutes 
ehofes leur prmv^r la divinité di 
cette Ecriture , je rifons première^ 
ment cjue ce Principe ne tombe point 
$n comejtation j i^Homl U s'agit d^ 
choifir , non entre les diverjes Re- 
ligions ejui font ÀH mondt y mais 
entre Us diverjis Communions qui 
profeffent le Chrifiianifme car 
la cùnfejSim dt la divinité des 
Ecritures leur efl commune. Mais 
dans la diverfîté des reiiûmens 
€[tti ont e£lé , & qui font en- 
core aujourd'huy fur les Livrer 
conteftez, que deviendra cette ré- 
ponfc 2 Et puis qoaCkd tioas ferions 
tous d'accord fur ce point-là , ce- 
la ne fufîît pas : car il faut de 
plus qu on en aie une certitude 
infaillible , &c d'où la prendrez- 
vous ? Voilà • le point effèntiel 
donc il s'agit ; il faut donc répon« 
dre autrement. Je répons en fe^ 
cond lieu > nous diç M. Claude , 
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que rEglife Ro^nai/te ne doit pas 
moins prouver cette divinité efue les 
aiitres ^glife^ ^ pMS avant que 
de Je faire reconmiflre infaillible , 
il fafit 4fH'eUe fe fajfe recmnoiftre 
JEg/fj^ ' ^^ clle ne pent^ Ji on Iny 
' fontcfi-e la divinité de ( Ecriture , 
quelle ne veUille pas pnndre la pei^ 
ne de la proaruer^ Outre que tou^ 
tes les preuves par lefcjuelles elle 
prétend établir fin infaiMibiUté , dé-^ 
fendent , oh mediaternent , ou im^ 
,mediatement de rEcriture 5 & psti^ 
confe^ueni elles fuppofent fa divinité* 
dçja dit qu'il n*eft pas icy/ 
queftioa de ÏE^liic Romaine ^ qui 
Xc fera recpniiûilirc poui: la vraie 
Eglife dans un petit Traité qui 
jfuiyra bienroft ^uy-cy . Il $ agit 
^donc ipaiatenaht de la vraie Egli- 
fe, quelque part quelle foie , ou 
parmi eux > . ou parmi nous > & 
jai fait voir affez clairement > ce 
me femble , & mefme par les Pro- 
ceftans > qOteUe fe £aifoit tecon* 
lioiÛ;re .in£;iUlible > indépendem- 
ment de fon propre témoignage, 
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& de cduy de l'Ecriture ^de forte 
que l'on ne dit rien dans cette 
. fcconde réponfe , dont on n'ait 
déjà yen la foible{{è & la fm&^ 
té. Il enfaut donc unçtroiiiéme, 
& la voici. Mais enfn je dis 
poarlait M. Claade, cfue hs ca^ 
rostres de Divinité, cjjui brillent 
de toutes parts dans cette Ecrup^re^ 
font fi vifsj en fi grand nombre s 
qua lej plus fimples en peuvent être 
touchez, ^popirve à Us s appliquent 
a les ^tonfiderer aweuH ejfprit pur 3 
4vec une bonne confi:ience. Je 
me doutois bien qu il enf revien- 
^oit à lancienne réponiedeMel^ 
fieiu's Tes Prédeceffeurs i c'eft à 
dire, que rEcrirare fc fait connoî«^ 
tic par fon propre éclat y auili 
clairement que la lumière » a ceux 
qui ont la crainte de EHeu dans 
lame. Et ç eil ce que je viens de 
réfuter dans tout le Chapitre 
fîxiéme de ce Traité , par de fi 
fortes & de il évidentes démon-» ^ 
ftrations, tirées mcfme des Pro- 
t«Dans , que je ne ctois pas qn'aa- 
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cun êttax. paiâe jamais produite 

avec houneur une répoaiGî ii dé* 
crédiccc , en diilimulaiic ce qu'on 
SI produit contre elle y Se qui la 
ruine fans reiTource^ Il n'y a donc 
point d'adurance , ni de facilité 
parmi eux pour connoîllre k ^ 
divinité de l'Ècricure. Voions û, 
M. Claude y en trouvera pour 
rintelligence de ion vrai {ens. 
Voicy le principe facile 6c alTûré 
qu ii nous promet pour en juger, 
éc pour nous mettre dans un par*« 
fiit repos , Ci nous nous voulons 
£iiré Pfoceftans. 
L.uch.4. • Nous avms » dit-il > U pareoU de 
t'il* DicH y cjne totic harnme peut lire^^ 

OH fe la fakr Hre j ou C écouter s hr$ 
ijuoui^ lit publis/uernsnt. Cette Pa-^ 
tM contient nettement dr claire- 
ment tout ce efui efi neceffaire pour 
formr U Foy , pour régler le 
culte , & les mœurs > & Dieu nom 
favorifant de fa grâce , il e^ aife^ 
me fme aux plus fimples > de juger 
fi le minifiére fous lequel nom vi- 

mnsi peut conduke ^ falut. Caj^ 
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il ne faut four cela que teièaminer 

far deux caraScres > rm , fi l*on y 
enfeigne toMes les chofes clairement 
contenkes en la Parole, de. Dieu i & 
' laatre j fi d'ailleurs on ny enfeigne 
rien qui fait contraire a ces dûofes , 
& qui en carrm^e f efficace oU 
U force. Ec plus bas. Cefi ce qi^e 
tout homme peut facilement trouver 
dans nojlre Eglife. Car s il prend 
foin d! examiner fon minlfiere far 
la Parole de Dieu > il verra que 
nous annonçons les chofes qui font 
chiïreyncnt contenues dans CEcritu-- 
re. Commet Ton difoic par exem* 
pie ( car Moniiear Claude ne. 
trouvera pas mauvais que Je fa(Ie. 
un petit commentaire iài foii 
texte,) comme fi Tondifoit donc, 
que ce que Jèsiis-Christ 
prefcnta à Tes Difçiples à la Ce« 
ne, nétoit pas fon Corps, & fon 
Sang 5 quand il leùr dit: Prenez.^ 
(îr mangez^ i cecy efi mon Corps. 
Alors roue homme qui entend 
le Prcfchc à Charenton , pre-»- 
nant foin d'e^^i miner le miniitcre 
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qui enfcignc cette doâurine » vok 
auilicoll Iaxis aucune diâiculcé) 
& (ans pouvoir ieulement dou- 
ter du comraire , que 1 abfence 
réelle eft clair emenc contenue 
dans ces Paroles, qui ne peuvent 
iiguifier que la figure» èc quoy 
qu'on luy difc que mille gens 
tres4aints ^ tres-fçavans > & très- 
éclairez ont fouxenu quelles ex* 
primoient la prcfeace , félon le 
ieos que ces ternies preientent 
naturellemeat a refprit» il voit 
néanmoins clairemcnc par luy- 
mefme > que tous ces gens-là fe 
trompent, &c la-deilus il vit dans 
une parfaire afsurance. 
. Voîcy bien davantage; le'mî- 
niftere (bus lequel il vit> ditTab- 
fence réelle; TEglife dans laquel- 
le nous vivons ^ foùtieat la pre- 
fence. Celle-cy allègue ces paro- 
les très - formelles de J b s u s - 
Christ, qui dit à fes Apôtres: 
Prenez, y & mangez. » cecy eft mon 
Carps. L'autre produit des Pada- 
ges ^ où i'ablènce n eft pas ex« 
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primée formellement , mais d oè 
il prétend la tirer par des confe- 
quences que l'on foiuicnt être 
très faulles. Selon M. Claude, 
c eil â cet homme iîmple qui ea» 
tend le Prefche de juger pour fe 
mettre en repos ^ que la doârine. 
de Ton miniftére cQl conforme au 
vrai fens de TEcriture , & ce n eft: 
point du tout au miniftére de re-- 
1er par fon jugement la créance 
e ce particulier , pour afiurer fa 
confcience. 

Allons plus outre. Les Heré- 
fies & les méchantes Doârrines, 
qui précipitent les ames dans les 
Enfers , ne naifTent , dit S. Au- Traâ. i8. 
guilin 9 que des bonnes Ecritures in lo. 
mal entendues. Il y a donc des 
chofes tres-effentielles , & dont 
la connoiflance eft tres-neceflàire 
pour le falut , qui ne font pas Ix 
clairement exprimées dans l'E- 
criture» que Ton ne puiflfe s'y trom- 
per , & prendre mefme quelqufe 
fois fcs paroles en un fens tour, 
contraire ,que Ton appuiera pas 
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d ancres Paflages > par lefquds an 

{>rétendra qu'on doit expliquer 
es premiers. C'cft ainû qu Arius, 
qui moîc la Divinité du Verbe » > 
produifoit quarante Paflages, qu il 
eftimoit clairs & décifîfs pour* 
prouver cette impiété. Macedo* 
nius n'en faifoit pas moins contre 
le S. Efprit. Neftorius proteiknr 
qu on ne trouvoit pas dans i'Ë- 
criture, quiln'y euli qu'une feule 
perfiione en J b s a s*^C h r i s t , 
& croioic y en trouver deux. Ëu« 
tyches au contraire > fouftenoit 
qu^on vkj trouvait pas deux natu-^ 
r^s dans une feule perfonne. Ext^ 
fin les Arminiens allcguoienc des 
Paâag^ tres-évîdens , & tres*for- 
meis ^ félon leur fens y pour établir 
burscinq articles- Tous ceux-cy 
étoient dans la mefme Ëglife , re« 
prefentée par les quatre premiers 
Conciles de Nicéc , de Conftanti- 
nople, d'Ëphefe y 6c de Calcé- 
doine, que les Proteftans recon- 
noiffent , auflS bien que le Synode' 
de Dordrecbt ^ qui reprefentoit 
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Jemtmft^e,&; l'Edife oùctoienc 
les Arminiens. Selon la maxime 
de M. Claude, lois que ces Con- 
ciles faiibienc leurs Décrets , ces 
gens-cy pouvoienc dire : Hé y 
Meflieurs, prenez garde à ce que 
vous faites! Nom avons U Paraie 
de Dieu > (fue tom hornme peut Un, 
OH Je la faire lire j ou Ncouter. 
Cette Parole contient nettement ^ 
clairement toHt ce tjni ejl necejfaire 
four former la Foy^ Dieu noM 
favoripmt de fa grâce, il eft aifé, 
mefme aux plus Jimples , de juger fi 
le miniflére , fans lc:^Hel no tu vi-* 
vons j peut conduire au falut. Car 
il ne faut pour cela examiner fi 
ton enfeigne les chofes contenues 
clairement dans la Parole de Dieu. 
Or nous vous déclarons , qu'après 
avoir examiné ce que vous dites, 
nous jugeons qu il n eû; pas clai- 
rement dans TEcriturc , & que 
nous y volons tout le contraire, 
du moins auiH clairement > pour-» 
roient ajoûcer les Arminiens , que 
Calvin éc Beze y trouvèrent i ab*« 
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fence réelle da Corps de J s s a s^' ' 
Christ daiis l'Ëuchâriilie » 
'nonobftaiic ces Paroles qui pa- 
roiflbient dire fore clairemenr tout 
le coturaire ; Prenez. » & mangez^ 
cecy efi mon Corps. Au refte ne 
ptécendei? pas que vos décifions 
puijfeni jamais être des frefcrlptions 
contre nous. QiVil vous fouvienne 
que rien ne feM prefcrire contre la 
vérité j fur tout lors (juil s^agit du 
/alat. Les déterminations desCon^ 
ciles n étant félon nous dawnme 
confideration , entant quelles font 
conjhrmes a P Ecriture Sainte , & 
aux principes de la Religian Chré"- 
tienne, il ny peut avoir de voie 
raifmnahle ni mile pour terminer ' 
nos différends » que celle d examiner 
la chofe au fond, pour recennoifire 
fi la conformité que mus fuppofons 
neceffaire eft ou fieft p44. Nous 
l'avons fait exadtement , & nous 
jugeons qu elle n eft point du tout 
en ce que vous ditçs > & qu elle 
eft maniftftement en ce que nous 
difons. Comme il s'agit icj de nor?i 
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tre falnt y ccft à nous dtxmniner 
le mimfl'ere foHS U^mL nous vi-* 
vans > & den juger far la Parole 
de Dleh , qui eftfi claire dans ces 
points fondamentaux , tjue les 
plus Jlmples en peuvent compren** 
dre le vrai Cens fans aucune dilH- 
cukç ; & là-deflus no^is fommes 
ajfàrez.s mus vivons dans un 
parfait repos. Mais il n'en eft pas 
ainfî parmi vous , qui avez pour ' 
principe routoricé de l'Eglife rc- 
prefentativc , pour terminer les 
différends que nous avons fur le 
fens de l'Ecriture i car pour s at 
furer,// faudrait prouver fan infail- 
libilité par l^ Ecriture y & c eft ce 
que vous ne pouvez faire, fans 
vous engager dans un cercle ri- 
dicule* 

On ne peut pas dire que je fais 
parler à ma mode ces honneftes 
gens , pour en tirer tout l'avantage 
que je veux : car il cÛ évident quïls 
n*ont dit que ce quil a plu à M. 
Claude I s étant exprimé par fes 
propres termes* £t cela ctan^t^il 
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eâ; t£es-cc£caiii que cous ces an« 
ciens Heréciques , &: les Armi- 
niens, que les Calviniiles nont 
pu foufFdr ) fe pourront aujQi bien 
défendre que les Proteftans » fans 
ou on y puiflê jamais remarquer 
la moindre différence. 

Et quand mefme on en trou- 
veroîc-quelqu une , ce quaflùré- 
mène Ton ne fera pas , on n en 
feroit pour cela gueres mieux. 
Car il faudroit. toujours nous 
dire > comment ces perfonnes (im- 
pies y aufquelles il eft Ci facile 
d'examiner > û la doârine qu'on 
leur propofc eft conforme au 
vray fens de la Parole de Dieu , 
font adorées qu elle Teft , 6c qui! 
n'y a ni tromperie , ni illnHon 
dans leur jugen^nt. Ce ne peut 
être nullement par TEcriture, 
comme on l'a fait voir manifeftç- 
ment dans les chapitres 7. 8. & 
9. Encore moifis par la Tradi- 
tion, comme on la veû dans le 
chapitre 11. Ce neft pas aufllpar 
l'EgUfe donc Monficuc Clai^de^ 
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n« veut pas reconnoiftre Tauto- 
cité 5 pour nous donaei* cecce ia* 
faillible certitude que Ton doit 
avoir fur le principe de la Foy. 
On lie peut pas dire auili que 
ç eil par le bon feus naturel de 
chaque particulier ; car outre qu il 
y en a pluiieurs qui certainement 
n'en fout pas trop bien pourvus , 
comment ce pauvre artifan (çaa« 
ra-t-il que foa bon feos 9 qui ic 
trompe fi fouvent en tant, de 
cKo(ès 9 ne fe trompe pas en cel- 
le -cyî Et fi toute l'Eglifc repre^ 
Tentative, compofée de tant de 
gens fi éclairez, & fi capables » 
ne p.eut donner à perfoane cette 
aflîirance , parce qu elle fe .peut 
tromper*, un pauvre particulier, 
fans je>ilure, hc fans étude, {ans 
connoiflance des originaux , & 
des copies , èc (ans aucune cer- 
ticude de la fidélité des vcrfions, 
fe la pourra -t- il donner à lay- 
mefme, avec fi peu de lumière, 
& de capacité? Mais quand on 
lit dans leur Confeifion de Foy , 
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laquelle ils prétendent être iree- 
conforme à ia. Parole de Dieu, 
fans en pouvoir douter ; quand 
on y lit , dis-je , ces mots 5 m$u 
difons ^ noHS croiens^ noHscondam^ 
mns , eft-ce un particulier qui 
dcfinit avec cette certîtode pré- 
tendiie , fans que l'on puiife dire. 
. que ce (bit le miniftere fous le- 
quel ils vivent, & leur Eglife 
repreientative î Une petite étin- 
celle de fens commun ne fuffit- 
elle pas , pour £éïc voit toute 
Tilluiion d'une prétention fi ri- 
dicule? 

Que fera donc icy Monâetu: 
Claude , qui s elle engagé i nous 
promettre cette certitude , que ^ 
î'on peut avoiiv avec tant de 
facilité y fi Ton fe range à fa 
Communion ? Il ne refte plus 
quâ dire ce qu'il a fait adroit 
leraent couler dans cette plai- 
fantfe promefle , par ces deux où 
crois paroles qu'il ferok bienai- 
^ quon lailfaft palTer , fans 
qu'on y fît quelque xeâe»on« 
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Et Dieu^àii-ûynoiis favonfant de • 
fa grâce j il ejt aiféj me/me aux 
plus /Impies- y de juger fi le minif- 
tere^ &c. c eft a dire, que les plus 
fimples parmy eux ont une grâ- 
ce iacerieare , qui leur faic juger 
certainemeur, fi les décifîons des 
Concilcd ont cette conformité 
qu elles doivent avoir avec la Pa-* 
rôle de Dieu. Il valoir mieux 
nous dire (zm façon » Meffiears^ 
faites- vous Proteâ^ns, Se je vous 
donne ma parole , que vous au« 
rez en mefme temps cette grâce » 
que nos anceftres ont appcllée la 
perfuafion intérieure, ou Tefprit 
panicttlier 9 qui vouà fera décou-* 
vrir fans difficulté 5 avec toute la 
certitude imaginable , quel eft le 
vray fens contefté dans toutes 
fortes de controverfes , quoy que 
tous les Conciles de la vraie 
Ëglife paiiTent décider. Car com- 
me ils n'ont pas cet efprit parti- 
culier , parce -qu'il font plufîears 
^femble » il fe peut faire qu'ils 
fe trompent s & vous qui l'aurez > 
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vous ne manquerez pas de deve- 
nir ces bienheureux infaillibles» 
qu'on chercheroic inutilement 
dans les Conciles. Votfs (erez 
leurs Juges , & les Arbitres iau< 
verains de la fortune de tous 
leurs D^ets , pour ébxxttmtt 
s'ils font équicabks, oufton, pat 
la con/ormité que vous jugerez 
qu'ils ont ^ ou qu'ils n'ont pai 
avec la Parole de Dieu. Il eft 
bien vrai que nos Confrères de- 
puis quelque temps l'ont re^tcé 
avec opprobre , comme une ex^ 
cravagance dangercufc, qui con- 
duit à l'impiété. Mais {mis qu'il 
nenousrefte plus que ce moicn , 
pour dégager la parole que j'ai 
donnée > que les plus ûmplcs 
parmi nous pourroient aifcmcnt 
juger Ç\ le miniftérc prenoitbicn 
le vrai feus de l'Ecriture » il fmt 
bien neccfTairement qu'on y re- 
vienne. Non , Monfieur 5 croyez- 
moy» Ton n'y reviendra jamais> 
& vous en ferez, s'il vcius plaift, 
perfuadé par la leânre du Cha^ 
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pitre 1 de ce Traité. Il n'y a 
pas moyen de s'en dédire. Il 
c(t certain qu'on ne trouvera 
jamais rien qui foie capable d'af^ 
sûrer un Proteftant , que ce 
qu'il croit eft parfaitement con- 
forme à la vraie Pwole de 
Dieu. 

Que M. Claude dife maintenant 
la vérité de bonne foy > en hon- 
Bcâ;e homme » qui ne voudroit 
pas dire un menfonge de fang 
fcoîdi il ne eft pas fi aifé de 
fortir de cét embarras » que de 
fe tirer d'entre les mains des 
Gophtes ou des Egyptiens > des 
£rhiopien&> des Arméniens ^ des 
Maronites , des Nefteriens , & 
des Grecs du bas Empire , que 
M.Arnaud luy a mis fur les bras» 
pour 1 accabler par cette e0roia- 
ble multitude de ces troupes 
d'Orientaux. De forte qu'on peut 
dire de M. Antoine Arnaud» 
combattant contre M. Claude» 
ce que Virgile dit d'Antoine» qui 

«Uoit fpndre fur fon ennemi avec 



i 



238 De la vraie Parole 
virg. 8. toutes lc5 (otces de TEgyps: 6c 

de rOiieac.- 

* Vani6 jintonius armis 
^/£gyftum virefqw Oïientis ^ & 

nltima fecum 
Ba^ra vehir. 

M^is pQur tirer .d'a£Faire M; 
Claude, je m'en vais lui donner 
un bon confeil. Qu'il laiflè H 

l\.c. I}. '^^^ §^^^ ^^^^ aveu, domluy 
ni moy ne faifons pas beaucoup 
d'état , puifque , félon iuytfnefme, 
ils font contre les deux Commu- 
nions. 

Qiul ne s*amu(ê plus ànn Mo* 

trophanes Cncopulus, d unMele^ 
tius d'Ephefe , à fon Zacharic 
Gerganus , i £on Cyrille Luciar , ni 
i ce qu'ont .dit, ou n'ont pas die 
de ceitains Grecs , qui ne fça- 
voient pas eux-me(mes trop bien 
ce qu'ils vpuloient dire. Quil 
prenne plus utilement la peine de 
remonter juiques au temps , où 
ceux qui ont les premiers contefté' 
fur nos Myftéres , fe trouvoicnt 
da)i$ la meûne Ëglife , que luy-^^ 
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merme rcconnoift pour la vérita- 
ble. Ëa fia^ilauc ferment qu'il ùxu 
vroit jufqu'â. la mort les Décrets 
du Synode de Dordrech >xla juré 
quJil renonccroit au party qui 
s'auache encore aujourd'huy à 
ceux qui refuferent alors*de fe ibft* 
mettre aux dédûons de la vraie 
Eglife. Qi^il accomplifïe la pro- 
méfie qu'il a faite à Dieu , com^ 
me il y eft oblige par toute les 
k)ix de la Nature , de la confcîen- 
ce > & de Vbonneur , fous peine 
de damnation -, & lors de Prote- 
ftant , il deviendra fan^ difpute 
bonXatholique. 

Sur cela M. Claude fouffiira 
ique je prenne congé de luy^ pour 
tirer les conduiions qui çoulenc 
naturellement de ces deux vcri- 
tez , que j'ay prouvées dans céc 
Ouvrage. La première , que les 
Proteftans n'ont rien du tout qui 
les puifle aâurer de ce que Dieu 
a révélé. La féconde , que nous 
çn avons une certitude infailIiblQ, 
|»ar l'autorité de ^l'Eglife^ 
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Chapitre XVI. 

Ce quil faut conclure de ce 
quo» 4 frMvé dans Ut Om^ 
. vrage. 

QUand on a bien établi les 
Principes, donc on le veut 



fervir dans une difpute , poiif 
couvrir la vérité quony .efeer- 
che , il n'y a rien de plus aifé 
que d'en tirer les concluiioas > & 
les confequences qui la contien- 
nent , parce qu elles fe prefentent 
d elles - mermes > & qu elles en 
nai^ent naturellement ^ ^ comqfie 
les fruits de leur arbre j comme 
les ruiiTeaux de leur four ce ^ &c 
comme les effets naturels de leur 
caufe neceflaire. Il eft donc bien 
facile maintenant de conclure ce 
qu'on prétend, parce qu'il n'y a 
plus qu'à recevoir ce qui vient 
offrir a nous> en fuite de nos deux 
Principes. 

U 
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de Dieu. 241 

La première conclufion qu'il 
en faut cirer » c eft que toutes les 
Sûciétez qui fe font retirées de 
nous 5 n*ont point du tout de Foy 
divine \ &c confequemmenc que 
Toa ne peut dire qu'il y en ait 
aucune iencre elles qui fôit vnc 
a^emblée de vrais Chrétiens, fi 
elle ne revient à nous. La raifon 
en eft coûte manifefte* PoorarVoir 
une Fay divine , il faut croire in- 
failliblement un article , parce que 
DieuJ!â dit. On ne le peut croi- 
re ainfi y que 1 on n ait une re-» 
gle infaillible , qui nous affure 
qu'il l'a dit. Ceux qui font fepa« 
ccz de nous n'en ont aucune, 
pnifqu'ils n ont en cette qualité, 
ni rÉcriture , ni la Tradition , ni 
TEglife , ni Te^rit particulier » 
comme on vient de le démon- 
trer, 6c que Ton nen peut ima* 
gincr d'autre. 

D'ailleurs , il cft certain que 
nous l'avons , parce qu'enfin tout 
le monde convient qu'il faut ne« 
ceâairement qu'il y en ait une» 
CeUe*-cy ne peut ètre,.comme on 
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la montré , ni l'Ecrirure y ni la 
Tradition t qui ne fe prouveni:. 
point par elles -mefmes , lû la 
perfuafion de lefprit intérieur ^ 
qui n'a rien de certain , ni de ge-* 
nerali refte donc que ce Toit l'E- 
gli(ê<. Et c eft juftemenc la^ xogle 
que nous fuivons ; Car nous 
tachant à TEglifc > où Ton étoir 
avant qu'un parti s en âiift fepa« 
ré 3 pour ne lavoir pas trouvée 
favorable â Tes fcntimens » com^ 
xne nous fommes tous petfuadasii 
qu étant Tuniquei , elle « ne peut 
être que la vraie Eglife nous ne 
pouvons aulfi douter qu elle ne 
ibit infaillible > &L nous reçcvons 
fes dccifions comme les oracles 
<}e Dieu mefroe » qui Te fait enten^ 



croient avec nous tous les arti- 
du Symbole » ils ne les £r oient 
pas pourtant comme nous > nous 
ne gommes point du tout pour 
^Ift en fociété de croiance« La 
leur eft humaine > la noftre 
^vÂnevr ils croient en. Jioitiixies , 



dre par elle ; de. forte 
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ce que Dieu dû , mais dans Tin* 
ccrtuude s'il Ta dit , puifqu ils 
n'ont aucun témoignage de 'cela , 
qui de la manière qu ils Tout, ne 
i!oic capable de les tromper : Et 
nour croions ce que Dieu dit ^ fans 
que nous en paillions douter » . 
parce que c'eft luy-mefme qui 
nous donne par^ fon Eglife une 
entière ailurance qu'il la dit. Ils 
ont receû dans le Baptême le 
Principe 5 & lè don lurnaturel 
de la Foy , mais il ne peut agir 
en eux y parce que le motif qu'on 
doit avoir pcmr croire par ce doit 
divin 5 ne leur eft pas propofé par 
Tautorité d une règle qu'ils tien- 
nent pour infaillible. Ils n'en Ibnt 
donc pas alTurçz > le bafliment 
qu'ils élèvent s'en va par terre » 
puifque le fondement en eft rui* 
neux. Il s'enfuit de là manifeftcr 
. ment ^ que s'ils veulent être du 
nombre des Fidelles» & des vrais 
Chrétiens , il faut qu'ils rentrent 
dans i'Eglife , d'où leurs Ancètréï 
font fortis ^ & liors de laquelle 
il n'y aura jamais de Foy divine< 

L ij 
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C'eft en vain quon la cherche 
ailleurs , puifqtte c eft d elle feule 
que nous .avons uniquement ce 
ui donne Tctre à la foy ije veux 
ire.Ia parole de Dieu, & tonvray^ 
icns. . * ^ 
Secondement, s'il n'y a point 
de Foy divine hors de TEglife , il 
cft aifé de cènclure > que (i Ton 
ji'cft Catholique , on peut être 
tout ce qu'on voudra. Car corn*» 
me il n'y a que la Foy divine qui 
nous conduife en matière de re- 
ligion, fi elle a cft pas nodre gui« 
de , il importe peu qui Ton Tui- 
ve , puifque de quelque cofté 
que l'on tourne, oni s égare toâ^ 
jours. Anabaptifte , Luthérien , 
^Z^uinglien , Caivimfte , Arminien , 
Gomarifte , Socinien , tout ce 
qu'il vous plaira , il n'y en a pas 
plus chez les ons que chez les 
«utres, fi vous regardez le motif, 
^ la règle , qui eft ce qui nous 
perrua4e) 6c qni non& £iic croi«- 
çe. Tout y cft également incer- 
tain , parce que tour y eft fondé 
fyi les penfé^S t ^ iur les. icv^ 
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mens des hommes , qui (c ,peu- 
vent tromper dans* les choies 
meimes les .plus faciles , beaucoup 
plus dans celles qui font fî fort 
au deffus de la- portée de nos 
erphts , que le font nos mylle- 
res. Gomme on ne peut avoir de 
F!oy divine daÀs toutes ces fèâes; 
il n'y a plus qtt'une faufïè reli- 
gion, & faufleté pour fauflfeté, 
il y a peu à perdre ou â gagner. 
Mais le Luthérien ne croie- il 
pas la Trinité , ce que ne fait 
pas le Sociniea \ Ouï fan$ doua- 
ne, mais ce n'cft point du tout 
par la raifoh quW 4a doit croi* 
re y qui eft la Parole de Dieu » 
donc on cft infailliblement aflfû- 
. ré. Si Ion n a cette certitude , on 
n'a point de caifon de la croire} 
parce qu'il n'y en a point d'autre 
qui nous puifle obliger à foumet^ 
tre noftrc efprit à La croiance de 
ce grand myftere, & de tous lés 
autres qu on croit dans la veri<- 
table Religion. Voila pourquoy ^ 
comme on ne peut avoir cette 
certitude infi^llible que dans l'fr; 
V L ii j 
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gmc Catholique , il eft évidenc 

Sue fi Ton n'y rentre , on n*â point 
c laiion dembrailier , ou de re^ 
jcttcr une feéke plucoft qu'une 
antre > pairquc dans toutes ces 
fe(^s , il n'y a point de raifon^ 
ni de motif pour croire aucun^ 
de nos -myfbeces. Ainfi pour peu 
qu'un ProtciUnt ^e bon efprit > 
de quelque fedte qu'il puiffe ctre^ 
faifbnne félon Ces principes, en 
fe demandant à foy-mefme^ la 
r^ifon de ce quil croit i comme * 
il. ne . trouvera jamais qu'il (è 
puiiTc repondre dans la vérité, 
qu'il le croit parce qu'il eft tres- 
aûiiré quePieuNfadit, il fe trou- 
vera bientôt fans^ religion -, d'où 
je ne doute poitic qu'il ne con- 
cilie, en iliivant toujours le bon 
feus & la raifon , qu'il faut donc 
qu'il foit Catholk^ue. 
\ De la vient en troiûéme lieu, 
que nulle fede Proteftante ne 
peut Gonferrer entre ceux de fon 
parti l'unité de créance , ni em« 
pécher la divifîon & le Schifme, 

que les particuliers qui Çoat nâ 
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peu plus rpiricuels , ou pOnr mieux 
cUi:e 9 un peu plus kaf dis que les 
autres , y feront , quand il leur 
plaira. Car ils n'auront qu â dire 
dans les chofcs naeCmes les plus 
importances > &c les. plus fonda-» 
mentales , qu ik ne trouvent pas 
que l'on prenne TiBcriture ^n A)n 
vray fens fur ces points -Tà > 
qu'ils Centent par fon efficace » 
éc fa vertu , par la comparaiiaa 
qu'ils font des PalTages les uns 
avec les autres , &c mefme par la 
perfuafion intérieure de TeCpric 
de Dieu , qu'on luy doit donner 
un fens tout contraire. Quelle 
voie pjcendra-t-on pour les ré- 
duire, & pout empêcher qu'ils 
ne rompent ^ & ne déchirent Tu** 
nité par une fi horrible divcrfi- 
té de fentimens , dans un me^ 
me parti y Ci l'on n en vient com- 
me nous à l'autorité fupiême , 
& infailhble de l'Eglife , qui dé- 
clare quel eft le* vrai fens, qui 
condamne ceux qui refufent de 
le fuivre » Se qui retranche les 

rebelles 9 pour cooferver le corps 

^ • • • • 
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daas runicé , de dans la pureté 
de la Foy 2 Les Proteftans mei^ 
mes , pour einpèchçr le Schifme en 
Holande ^ ne purent trouver 
d'autre voie que celle -cy, par 
rafTcmblcc générale de routes 
leurs Eglifea^ dans le Synode 
Dordrechc » qui a efté rcceu Ci 
folennellemenc en France par leurs 
frères. Ils ne fe fervirent pas à 
la vérité du terme d'infaillibilité, 
pour faire valoir fon autorité , 
mais ils luy en donnèrent tout 
leffct, comme je l'ay fait voir en 
ma Méthode pacifique. Sans cela 
ils n'aurgient jamais empêché la 
divillon, que les Arminiens pré- 
tendoienr faire dans la do<^ne , 
en demandant qu'on les toleraft 
dans leur créance, mais oxi les 
menafTa de les retrancher du corps, 
comme des .Slùimatiques , s'ils ne 
ibumettpicnt leur dodrine au 
jugement du Synode , qui repre- 
ientoit r£glife » à laquelle ils 
étoient obligez en confcience d'o- 
béir en ces points de. doétrine , 
/ils ne vottloienc être tenus ^feloa 
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TEvangilc , pour des publicaiiis 
& des infidelles. 

Cela nous montre clairement y 
^uc s'ils ne veulent fe condam- 
ner-eux mefmes y comme ils font 
fi fouvent p en décruifant en un 
eadroit ce qu ils ctablifTent dans 
lautre , il faut neçeâairemene 
qu'ils deviennent Catholiques > 
& qu'ils fc foumettcnt à la vraie 
£gliiê , où l'on étoit avant que 
leurs Pères en euflfcnt été retran- 
chez 3 pour if avoir pas voulu 
obeïr a Ion jugement, £t comme 
ceux-cy n'ont pas dcu fe fcpauer 
de là régie infaillible que Dieu 
nous à donnée 3 pour connoitre 
l'Ecriture , & fon vray fcns, du- 
quel il s'agifibit pour lors s il eft 
aufll très- évident , que les Pro- 
teftans d'aujourd'hui ne peuvent 
demeurer fans crime dans cette 
feparation , qui ne peut être légi- 
time dans (a fiiitc , puifqu'elle i 
été tres-injufte, &C très criminelle 
dans fon origine. 

Davantage , Ton doit conclure 
^e cette verirc, que l'ËgUfé u'eft 

L y 
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' pas feulement infaillible dans la 
queiiion de droit ^ mais auili en 
de certains faits qui contiennent 
la doélrine , & fur tout au fujet 
des livres dont elle examine la 
qualité^ pour en in (truite les 
délies fur les points qui appar- 
tiennent â la Foy. Que les livres 
de TEvangile de Saint Jean , & 
de TApocalypfe ayent été diâez 
de l'efprit de Dieu à cet Apôtre 
ounon^c'eft une queftion défait, 
& mefme d'an fait contefté , com^ 
me nous l'avons veu. Que la di-- 
vînité du Verbe & fou Incarna- 
tion foient exprimées par les Pa- 
roles du commencemént de cet 
Evangile, au fens de cet Auteur, 
ou non , c'eft un fait fur lequel 
on a fortement difputé dans Tan*- 
cienne Eglife, 6c qui eft encore 
aujourd'huy contdté des Soci- 
niens ; & néanmoins l'Eglifc eft 
infaillible dans fes dccifions fur 
ce point lâ , parce qu'il s'agit d'un 
dogme & du principe mefme de 
la Foy , qui eft contenu dans ce 
faic ^ c'cft â dire y qu'on doit 
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dé&nit , il ce qui c& dans ce li« 
vre , &c félon ce Icns , cft Paxole 
de Dieu ou non ^ & fi enfiiite 
on doic le rejetter comme Apo-> 
criphe, ou le retenir comme Ca- 
nonique. Il n'eft pas malaifé 
dp connoxtre par céc exemple 
ce qu'on doic conclure des au- 
tres faits y qui reflTemblent â 
celuy - cy. 

La fixiéme conclufion qu il faut 
tirer de ce mefme principe» c'eâ: 
que dans les veriions que Ton 
rait de l'Ecriture Sainte en lan- 
gue vulgaire , on doit être extrê- 
mement exaâ; à fuivre tres-fi^ 
dellement la verfion que TEgli- 
fe autorife. Car il eft très -cer- 
tain que .nous n avons pas les 
originaux des livres ÙÀms. Us 
fe font perdus il y a long temps. 
Les exemplaires qu'on nous en 
a laiilez ont été falfifiez en bien 
des endroits » comme il paioift 
par cette prodigieufc diverfité 
que Saint Jérôme y trouvoit p^^y; 
déjà de, Ton temps i Se enfuite lof. 
les vcrfîons que Ton a faites fur 

I 
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des modellcs il dcfp^bucux» ont 
ajQÙté leurs propres défauts â 
ceax de leur fourcc II cft doue in^ 
dubitable qu'on n'ariea en ces en^ 
droits il difFerens les uns des au* 
très» que Ton paiflè dire être ai- 
fùréinenc la Parole de Dieu,, il. 
nous n'avons une règle infaillible 
qui décide ce dïiFerçnd, &c qui 
nous fafTe difcerner la véritable 
d'avec celle qui ne Teit pas. Voi- 
1^ pourquoy ii fauc neceiTaire-* 
ment recourir à la veriion que 
TEglifc déclare authentique , com- 
me ayant été Élite. du temps me^ 
me des Apôtres, ou de leurs pre- 
miers Diicipies 5 fur ies vrais ori- 
ginaux, & rétablie par S. Jérôme, 
fur les plus anciens manufcrits ^ & 
fur les exemplaires j^poftoliques. 
Ce qui ne s accorde pas avec elle 
^ dans les ver fions que Ton fait de 
VEcriture , neii point la Parole 
de Dieu , parce qu'il n'eft pas 
conforme à la règle infaillible que 
nous avons pour la conaoiilre. 

Entre pluûeurs Livres ^ dont on 
di^ute , ceux-là feuls font divins > 
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que l'EgliCe déclare Canoniques. 
£ncre piufîeurs fcns qu'on pro-* 
duic , ccux-ià jfeuls font les vcri- 
xables, que TEglifc approuve. De* 
mefme , entre piufîeurs verfions. 
Latines qu on a faites autrefois Hir 
de difFerens exemplaires , celle- 
Ja feule eft noftrc règle que TE- 
gli£è reconnoift comme authenti- 
que. Si donc parmi tant de tra- 
dudions de la Bible , qui fe font 
encore aujourd'huy en toutes les 
Langues de l'Europe ,il s'en trou- 
ve quelqu'une qui ne foit pas 
conforme à celle-cy , elle ne peut 
élire nullement condderécen qua- 
lité de Parole de Dieu> dans les 
points où elle diffère de cett<; 
verfion, autorifée folcnneilcraent 
de i'Eglifc* . 

Enân , la dernière conclufion. 
qu'ondoie tirer de cet Ovrage , eft . 
cell^^-cy. Puis que c eft-de TEglifc ^ 
Romaine, où nous eitions tous 
avant la feparation ^ que nous 
avons reçu les Livres Sacrez en ^^^^^ -^^ 
qualité de Parole de Dieu , com- caf^ i. ^ 
me les Proteftans mcfmc T avouent, GW. - 
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c eft d eU« au0i que naus en de^ 
Vvitaker. vons recevoir , &: le nombre , & la 
Càlvinif. véritable interprétation dans les 

^a^K^c ^^P^^^^ ^ ^ <^ét égard pour- 
Xit'^i/e^* roient camer de la divifton. C'eft 
Htiiâ. cred ^ tail^Minement femblable â ce^ 
€. 14J ' luy que S. Auguftin fait aux Ma- 
nichéens , aufquels il oppofe les 
Catholiques'^ & fe mettant entre 
deux> comme s'il eftoic encore â 
prendre parti, il die à peu prés à 
ces Hérétiques s ce que je m'en 
vais dire aux Proteftans. D oùfça^ 
vez-vous que Jesus-Christ 
nous ait )amais rien enfeigné , & 
que nous avons fa dodtrine dans 
les Livres qu on appelle fon Evan- 
gile ? Nous lavons appris y dites 
vous y de TEglife Catholique , de 
laquelle nous avons reçu ces Li« 
vces (acrez. Pourquoy donc vou- 
lez-vous que je napprenne pas 
d elle ce qu il me dit , puifque 
je crois (ur fa parole , que c eft 
Jesus-Chrisx qui me parle} 
Me ferez^vocis niiouit entendre 
Qu2 igi. qu elle > ce qu il a dit > puifque je 
tttr iiU ^ ne croirois pas mefme qu'il euft 



Digitized by Google 



de Dieu. 2yy 
jamais efté , fi je n'arois que vô- 
tte témoignage i Quelle étrange " * 
folie eft celle-cy , que de nous dire,, chrifto cf- 
croiez l'Eglifequi vous allure que (è creden- 
c'eft JbsuS'Christ qui par- '^"r^'t^/" 
le dans l'Evangile , & apprenez "^ià^^-xe! 
de nous qui l entcndoiis miciiic j.j[c. MuUà 
que TEglife» ce qu'il di&> &c quel mihi fâci- 
eft le vrai fens de fcs paroles î Ji*^^ P^^" 
Pour moy , ajoute ce grand hom* ^ hrifto^a 
me 9 je croirois bien plûtoft qu'il ^ffe credé- 
ne nous a rien dit du tout, & dum,quam 
que ce neft nullement Dieu qui ^^'^ 
nous parle dans l'Ecriture , que S-d'^'^ds 
d'apprendre quel eft fon fens par pcrquosci 
une autre voie, que par le canal credidif- 
de la méfme Eglife , par laquelle ^^^^ ^ ^if* 

■ — - ccndum. 



|e crois à 1 Ecriture que j ay reçué ^ ^^.^^ 

délie. wrf. f. 14. 

Enfin , pour conclure cet écrit 

par les mefines paroles, qui .font 

l'excellente concluiîon de celuy 

de Saint Auguftin , je veux dire 

â nos frères Chrétiens , les Pro- 

telUns , en accommodant un peu 

la chofe à nôtre fujet , ce que ce 

Saint doéteor dit d fon cher ami 

Hoaoïatas , ppur le retirer de Coa 
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cft divinâ herefie. Après avoir fait an cres-r 
providcn- éloquent dénombrement de tous 
Tï^Atll^ ces éclacans moiifs dont i'ay par- 
rum vatici- touccs CCS merrexUcs^ qui 

nia , per font voir la grandeur & Icxcel- 
Bumanita- Jence du "Chriftianifme , & qui 
nam uf doivent perfuadct rout homme 
Chriiii,pcr raifonnablc d cmbraflêr la Foy 
Apoftolo - il conclue 5 en difanc : Cela s'eft 
rum itine- fait par là merveiileuiè conduire 
MaVmum Providence divine, par les 

coutume- prédiétions , & les oracles des 
lias, cru- Propheres, par la facrée huma* 
cem , San- nité, & par la dodlrine de T e s u s- 
Mortes ChRïst, par les voyages des 
per San' Apôtres , par les iou&ances , par 
doium les croix > par le fang , par les 
praîdica.^ lupplides & la mott des Martyrs, 
atq^^n hîs admirable des Saints, & 

umverfis infinité de miracles, qui 

digna re- le font faits dans les occafions ,' 
bus tancis en tant de manières très -dignes 
V!!*^^ de la maiefté de tant de chofes fi 
tcmpbmm divmes. Puis donc que nous 
oppomini- voions fi clairement en tout cecy 
tacc mira- la main de Dieu, de fi grands 
*V progrès qu on a ifaits , & de fi 

Cumagitur gj-^j^^^ fruits qu'on a recueillis 
tantum au- ^ * 
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pac foti fccoûrsj craiadr(M»nous 'îHû Dci, 
encore de nous jetter efttre les ^^^^^ 
bras & dans le feia de cette Egli- 
le, qui. par lavca tnelme de toa- yidcamus, 
te la terre , eft montée jufquau dubitenms 
faifte d'une autorité fuprême, par "o^^P* 
la facccflioQ continuelle des Evc£. conaere 
ques, dérivée de la chaire Apo- greinio, 
ftolique , malgré la rage & k q^x nfque 
vaine fureur des Hérétiques , qui confcl- 

5 élèvent ^de toutes parts, & qui ^^^5 j,^. 
fc d'échaînemt contre elle, &qui mani ab 
font pourtant toujours condam- Apoûolica, 
nez, (bit par le jugement des peu- 

pies, foit par les décrets dcsCon- „cs£pifc^ 
cilesjfoit enfin par la grandeur porum, 

6 la majefté des miracles, qui Te fruftrahx- 
font tous les jours en {k faveur î cetiascir- 
Ne vouloir pas iuy céder, en fe 
(batnettant â Ton aucorité, & en paitim 
reconQoilTanc fa primauté ; c'cft plebis ip- 
lefFet d'une extrêiiie impiété,, ou î^^^" 
d*une arrogance furicurcmcnt em- 'coïî-* 
portée. Car s'il ny a point d au- dliorum 
tre voie certaine pour conduire gravicare, 

partim 

cnam miraculorufn majcftatc iîamnatis , culmcn 
antoritaiis obtinuit, 

Cui nolle primas dare , fammas profeilo im- 
pietatis cft, vel prxcîpitis aïïogaïuw. 
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Nam fi nul- ^^^^ ^ fagefle , & pour 
la certa ad le^r faire acquérir le falac , que 
fapiétiam commencer par la Foy , que 
J!J^^^!Î- de luy donner Tavantaee pardei^ 

que ani* r \ r « i i r • 

luisyiaeft, ^ raiion, & que de la taire 
nifi cil m marcher devant elle dans nos ef- 
cosrationi p^ts: N'eft^ce pas être extrême- 

cftaliud connoitre la bonté, qui nous a 
ingrat nm donné de Ç\ grands Cbcours» que 
eflc oj)i at- vouloir encore reiiikcr à une 
So^dW^ autorité acquifc par tant de tra- 
cjtiàm tan- vaux» & par des voies ii admira-* 
to laborc bles ? Et s'il ny a point d'art, pour 
pra^dica: jnéprifable qu*il puiflc être , & 
autbontati £ ^ apprendre , où il ne faiU 

Telle reii- t r ^. i . i 

ttere^ le néanmoins que ce luy qui le 
A- veut fçavotr aie un maître qui le 
ana^quc «w^^gc , & qui 1 enleigne : Y a-t-il 
difciplina, rien de plus téméraire , & qui 
quanquam fentc plus fon Orgueil uifuppotca- 
ifilisfic a- ^1 rcfuier de connoitre 

cihs , ut - ; ^ 

pcrcipi Livres iacrcz , qui contiennent 

pofTit, do- les divins myfteres> par ceux qui 
ttorc aut font les vrais interprètes j ou 
magiftium d^cntreprendre de les con- 

requirit} * r 

quid te* damner, avant que de les avoir 
merai'ias bien connus 2 Voila pourquoy , & 
fuperbia; ^aQQ difcours , & mes raUbns 



Digitized by Google 



deVtiu. . 1^9 
vous ont touchez , 6c Ci vous piemas , 
avez quelque foin de vôtre lalut, ^^^^ ^Î7^' 

* , * I • . . . norum Sa- 

comitie je le crois, je vous prie crameu- 
de me croire , &c de vous mettre torum li- 
avec une foy toute pleine de pie- bros,&ab 
te, une efperance couraseufe, & mterureti- 

/- DUS luis 

une charité toute umple , entre ^^^^ ^^^^ 
les mains de quelques bons mai- nofceie 
très de la religion vrayment incogni- 
Chrcticnne,qui eft la Catholique. 

T r • 1 damnare ï 

Je vous conjure enluite de vous Q^^n^o. 
adrefler continuellement à Dieu , brem fi 
qui nous a faits par fa bouté , vel 
qui nous punit par fa jufticc , & 
qui nous délivre par la mileri- ^^^^^ ^^^^ 
corde : Ainfi je vous affùre que movit , & 
vous ne manquerez' jamais ni de fi vcram , 
bons enfeisjnemens, ôc de fohdcs ^^^^^^^^ 

^ , , tui curam 

dilcours, que vous entendrez des geris, vc- 
hommes très - fçavans y ôc qui lim me au- 
foncvayment Chrétiens, ni dcx- dias,&bo. 
cellens livres, ni de "s belles & 

Catholicar Cliriftianitatis te pia fide, alacri fpe , 
iimplici charitace committas , Deumque ipfum, 
cujus utiîas , Se boiiitate faâi fumus , &: jufticia 
pœnas luimus, & clemcntia liberamur. Orarcnoii 
celles ita tibi aeqae pra^cepta & difputationes 
doâiifimortun homitiam , Se verè Chrimanorum , 
neque libri , neque fercnac ipfse cogitationes 
deiueiint^ quibu$ facile quod qu^iis laYcnias. 
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z6o De U "Orne Parole. 

Nam iilos claires connoiiTances , &c fainres 
vcrbofos , pcnfées , qui vous feront trouver 
& mifcros fadicmciu la vérité que vous 
aliud mi- cherchez. Car pour ces milcra- 
tius dixe- blesqui vous trompent ( excufez* 
rim ) pc- ixjoy (i je 11 cn puxs parler ea ter- 
mcusdefe- plus doux ) pour ces gens. 
Sape andi- ^^5" > parlent fatts ce(ie> & 
toics eh- qui VOUS battent écerneilement 
gunt ad les oreilles de pure Parole de 

Icd ea do- ^ i i i 

cent exci- corrupteurs, abandonnez les tout- 
tatos , ut à-fait. Ils vous exhortent a cher- 
\ cl dormi- cher VOUS - mefmes dans les Ecri- 
re empcr tures i mais après avoir excité, 

latius ut , f u r r • 

quam illo ^ comme cvcillc vos elprits par 
modo evi- cette cutioiîté » bien fouvent tres- 
gilare, de dangereufe^ & par le defir dére- 
Icthargicis |^ cette ' recherche , ils vous 

neticos fa- ^^utruilent en lorte qu il vaudroit 
ciunt. In- bien mieux dormir , & être aflbu- 
tcr quos pis , que d être éveillez^ de cette 
morbos, manière. Car en vous éveillant 

cum ht • r 1 1 ^ 

uccique de letargiques que vous 

mortifc- étiez , ils vous feront devenir 
ras.hocta- phrenetiqucs 5 en vous donnant 

icft '"îîod ^'^^^^^ d abufer comme ils 
lethlrl:^ci ^^^^ TEcriturc , pour en for- 
iinc alieua m^r des hcreiies. Au reii:e> ces 
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de Dieu. i6i 
deux fortes de mdadies étant vexatioue 
xnocceilcS) il y a cette differeace morluntur; 
cntre-elles • que dans la léthargie 1^^^^^*^^^- 
1 on meurt lans faire aucun mal j^ukis & 
à perfonnev mais le phrenecique eis potifll-* 
devient redoutable à pluûeurs , nium qui 
6c principalement â ceux qui .en- Jl^.^'^^^^ 

tieprennent de le fecourir. Ainii mecaendtts 
celuy qui abufc de rEcriiurc , en cft. 
luy donnant le liens qu'il veut, i>^utUit. 
fans aucune règle certaine, après ^^^^-^^ 
avoir empoifonné les autres , s'en Scd quo- 
fcrt encore opiniâtrement contre 1?^^^^ ^^^^ 

/ , . 1 lermo no- 

ceux qui veulent le guérir, eu luy ^^^^^ 
apportant le remède à fon erreur pioce/Tu 
& â fa maladie , dans le viay fens ionjgius 
de la mefme Ecriture. Pf.^^ 
Mais parce que ce difcours va finei^ab^o 
beaucoup plus loin que je ne m'é- faciamus. 
rois propofé, finilfons icy notre Inquomc- 
livre , en vous priant de vous ^{^J^ 
leâbuvenir que je nay pas enco* ^mn\ne 
re bien commencé â rcfuter les Mani- 
erreiurs , & les fau0ètes& qu'on chxos cœ- 
vous enfeigne , & les bagatelles P^''^^ ^^ff 

I ^ • o > Icre , nias 

dont on vous entretient ,& qu on 

nous impute , quand on vous dum inva- 

parle denqcre croyance* Je nVy fille, iie^uç 



mioeris 
non* 
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i6z De la vraie Parole 

deipfaCa-P^^ mefmc dit encore beaucoup 
.tholica de chofcs de TEglife Catholique i 
magnû ali- je les referve pour un autre écrit, 
qiîid ape- fcuicmeat voulu vous otcr la 

xuiik, tan- r n o y r 

tummodo ^ Aa mauvaile opixuon 

eruerc tibi qu'on VOUS donuc dôs vrais 
fi poilem Chrétiens » quand on vous dit 
falsâ opi- q^ç ^q^^ ne voulons point de la 

nioncm de * . t\ i j i^- t 

vchs Clui- Parole de Dieu. Je vous ajr 
ftianis ma- ^^it voir au contraire qu il n'y a 
litiosè aut que nous qui layons y & que 
impeiice y^^5 Taurez jamais , fi vous 

itiuuaata. , Ur x r 

& eri2;cie rentrez dans lEgiiie, qui en 
ad magna eft la dépoficairc & l'interprète, 
n uaedani & & dont VOS ancêtf es font malheu« 
divina dif- reukment fortis. T'ai prétendu par 

Ibii c x8 ^^^^ clonncL envie de revenir a 

nous 9 6c )e fouhaitte pour cela de 
tout mon cœur que vous aiez lame 
touchée d'un noble dcfir d'appren- 
. dre ces grands & ces divins my^ 
^ fteres , que vous avez le malheur 
d'ignorer. Ceux mefmes que vous 
prétendez fçavoir , , vous ne les 
pouvez connoiftre qu'avec in cer-^ 
titude. Vos frères des autres Con- 
fellions contraires à la voue vous 
V . les diljpucent tous les jours. Lun - 
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de Dieu. zéj 

vous foûtient, que FEcriture que 

vous alléguez neft pas la Parole 

de Dieu» & Ta^ue que le feus 

que vous donnez à vos Paflages, 

n'cft p^s celuy . du Saint Efprit. jamcfîfta- 

Que ferez vous dans cette con- bundus at- 

trariécé de fentimcns, qui trou- jj^cfitas, 

bk»t. & qm agitent vôtre ef- 

prit toujours flottant , u vous n a- quiddimit- 
vez une ancre ferme pour vous tendu elict. 
arrècei: i J« me trouvay , ajoute icy ^; 
Saint Auguftiujdans une pareiUc g^epeinihi 
agitation ^ quand fécoîs encore videbatur 
Manichéen. Je ne fçavois ce que nou polFe 
je devois embraiïeri ou rejctcer-, n^venih, 
toujours en doute, jamais a^ré*, fli^Ju^^co- 
(antot fut le oui % toncot fur le gitatioiiiL 
non î il y avoit niefme des mo- mearum in ' 
tnens où ie commençois à defet- 
perer de pouvoir jamais rencon- f^-^gimn 
trer la vérité. Je croiois pour- fciebauc. 
tant d'autrefois , qu'on la pou^ e ^ur- 
voit trouver , mais je ne voiois fus non pu- 
pas comment; & je conclus en- tabamlace- 
fin quil faloit avoir pour cela/^^^^^i^^J^j 
quelque règle , qui fuft d'une di- 
vme & infaillible autorité : ce ren^i mo- 

<|ae je tcouvai e;;iiia d^ns l'Egli-^ dus laterçt 
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2(34 'vraie ParoU 

cundcmq-, fc Catholique. Je vous vois'l 
iphimoio- peu <lans ce pitoyable état 
dumabalir j'^cois pour lois. Si vous trou- 

qua divina ' , * /* • /t- 

autoritace vcz donc que ce loit allez avoir 
- eû« Al- fouf&rc cette agitation d'efprit $ 
jncnduin. ^ ygus voulez mettre fin à tant 
X ,At travaux , &r jouir :<lu calme 

v SijwTitibi après la tempête i faivez la voie 
NÎsTiïeris', q«c . vous montre l'Eglife Ca- 
nncmquc tholiqtie: embraflcs ufc^ régie, & 
hujulmodi fa dircipline > <^ui- ^ft -vçniie de 
Jaboribus • s u s - e H ». I S T par les Apoi 

• n"ic%^fi- tcfâ^ jtt%'à «C- qui'pàflèra 

- quere viam par nôtre canal à ceux qui vien- 
C^thoUc^E dront après nous. Comme cecy 
*i^"P[j"^l cft prcfque tout de Saint Augu- 
Sxhriïfô fti»' > dont Calvin^ fait fi grand 
*«er Apo- état, qu'il véut qu'on s'adreflè d 
ftoios sÀ Jùy bour fçayoir aflucément qael 
nos ufque le yray fentiment de l'anti- 

& abhiuc qu"^^ 1^ P?*"' 

ad poftçios faue quelque imprcflion iur 1 cl- 
manatuia pric dc fes pirciples, & qu'enfui- 
^j^.' te il ne rende hcureufe la con» 

daficn de mpn livre. 

r~ . FIN» • 
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